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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance IX2

Situation en République d’Ouganda3

Affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen — n° ICC-02/04-01/154

Juge Bertram Schmitt, Président — Juge Péter Kovács — Juge Raul C. Pangalangan5

Procès — Salle d’audience n° 36

Jeudi 16 novembre 20177

(L’audience est ouverte en public à 9 h 32)8

Mme L’HUISSIER : [09:32:23] Veuillez vous lever.9

L’audience de la Cour pénale internationale est ouverte.10

Veuillez vous asseoir.11

(Le témoin est présent dans le prétoire)12

TÉMOIN : UGA-OTP-P-028613

(Le témoin s’exprimera en lango)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:50] Bonjour à tous.15

Bonjour, Monsieur le témoin, Monsieur Oper. Donc, j’espère que je prononce16

correctement votre nom. Vous vous appelez Oper ou Oper ?17

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:33:12] Oper Robson.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:17] Très bien. Donc, ce19

sera Oper.20

Monsieur le greffier, veuillez, s’il vous plaît, citer l’affaire.21

M. LE GREFFIER (interprétation) : [09:33:25] Bonjour, Monsieur le Président.22

Bonjour, Messieurs les juges.23

Situation en République d’Ouganda, affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen.24

Référence de l’affaire : ICC-02/04-01/15.25

Nous sommes en audience publique.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:37] Merci. Donc, je27

demande les présentations, s’il vous plaît.28
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Mme NDAGIRE (interprétation) : [09:33:44] Bonjour.1

Sanyu Ndagire, pour l’Accusation, avec Ben Gumpert, Pubudu Sachithanandan,2

Julian Elderfield, Yulia Nuzban, Agnese Valenti, Ayodele Akenroye et Ramu Fatima3

Bittaye.4

Merci.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:34:15] Parfait. Vous vous6

êtes parfaitement acquittée de votre tâche.7

Maître Cox, maintenant.8

Me COX (interprétation) : [09:34:26] Bonjour, Messieurs les juges.9

Mme Anushka Sehmi, M. James Mawira et moi-même, Francisco Cox.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:34:33] Maître Narantsetseg.11

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [09:34:39] Caroline Walter et moi-même,12

Maître Narantsetseg.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:34:40] Merci.14

La Défense, maintenant. Madame Bridgman.15

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [09:34:43] Bonjour, Monsieur le Président.16

Donc, Abigail Bridgman avec Chef Taku, Tibor Bajnovic et Thomas Obhof. Et notre17

client, M. Ongwen, est en prétoire.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:35:04] Merci. Maintenant,19

nous allons nous occuper de notre prochain témoin, P-0286, mais il a un nom, c’est20

M. Oper.21

Donc, je vais donner lecture de la déclaration solennelle afin que vous vous engagiez22

à dire la vérité — écoutez bien : « Je déclare solennellement que je dirai la vérité,23

toute la vérité et rien que la vérité. »24

Monsieur Oper, comprenez-vous ce que je viens de dire ? Est-ce que vous avez25

entendu ce que j’ai dit, Monsieur Oper ?26

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:35:49] Bien, je ne comprends que la langue lango.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:35:55] Bien, je suppose que28
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ce que j’ai dit a été interprété. Je vais simplement répéter. Nous allons réessayer.1

Monsieur Oper, veuillez m’écouter, et cela vous sera traduit dans une langue que2

vous comprenez — en tous les cas, je le suppose.3

Ou bien y a-t-il un problème de traduction ? Non, je ne pense pas. Je pense que c’est4

un problème de canal. Cela m’arrive aussi, parfois. Parfois, j’entre dans ce prétoire et5

je ne suis pas sur le bon canal et j’entends du lango ou de l’acholi, et je dois me6

remettre sur le bon canal.7

Alors, je recommence, Monsieur le témoin. Je donne lecture de ce serment, serment8

auquel doit s’engager toute personne venant témoigner devant cette Cour. Alors,9

écoutez bien : « Je déclare solennellement que je dirai la vérité, toute la vérité et rien10

que la vérité. »11

Comprenez-vous mes propos, Monsieur le témoin ?12

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:37:24] J’ai bien compris.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:37:26] Vous consentez ?14

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:37:28] Oui.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:37:29] Merci.16

Poursuivons, donc. Donc, j’ai quelques consignes à vous donner, et il faut que vous17

les gardiez à l’esprit. Tout d’abord, comme vous venez de le remarquer, tout est18

consigné par écrit et tout est interprété.19

M. GUMPERT (interprétation) : [09:37:48] Je suis désolé d’interrompre maintenant,20

mais si vous écoutez la… le lango, c’est-à-dire… il n’y a rien. Donc, normalement, on21

a du lango sur le canal 5, et il n’y a pas de lango, alors ça m’inquiète. Si le témoin dit22

qu’il veut entendre du lango, il n’y a pas de lango sur la… le canal 5. Il n’y a pas23

de… d’interprète lango.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:38:24] Mais c’est fort25

désolant. Qu’en est-il ?26

En effet, je comprends bien qu’il y a un problème, Monsieur Gumpert. Ce n’est pas27

grave que vous nous ayez interrompus. C’est bien, c’est normal.28
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Donc, si M. le greffier nous dit que nous pouvons faire quelque chose1

immédiatement, eh bien, tant mieux. Mais sinon, il faut que nous interrompions2

immédiatement cette audience pour trouver une solution.3

(Discussion entre les juges sur le siège et le greffier d’audience)4

Je pense que le facteur le plus important, c’est le témoin que nous avons ici dans le5

prétoire.6

Donc, j’aimerais vous demander, Monsieur Oper, si vous pouvez suivre7

l’interprétation, si vous pouvez entendre ce qui est dit ici dans la Cour à travers8

l’interprétation.9

L’INTERPRÈTE ACHOLI-ANGLAIS (interprétation) : [09:40:12] Il suit.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:40:14] Donc, s’il suit, c’est11

que nous pouvons simplement poursuivre.12

Et nous étions en train de vous expliquer des questions pratiques qui sont13

extrêmement importantes, si nous voyons, d’ailleurs… si nous tenons compte de ce14

qui vient de se passer ces quelques minutes.15

Monsieur le témoin, donc, pour permettre l’interprétation, je vous demanderais de16

vous exprimer lentement et clairement, de façon à ce que les interprètes puissent17

vous suivre. Et si vous avez des questions, levez la main, et ensuite, nous vous18

donnerons la parole. Donc, merci beaucoup.19

Madame Ndagire… Maître Ndagire, vous avez la parole.20

QUESTIONS DU PROCUREUR21

PAR Mme NDAGIRE (interprétation) : [09:40:57]22

Q. [09:40:57] Bonjour, Monsieur Oper.23

R. [09:40:59] Bonjour.24

Q. [09:41:01] Nous nous sommes déjà rencontrés et je vais vous poser quelques25

questions au nom du Bureau du Procureur ce matin.26

R. [09:41:11] Je suis prêt à répondre.27

Q. [09:41:14] Merci.28
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Monsieur Oper, quelle est votre date de naissance ?1

R. [09:41:26] Je suis né le 2 mai 1985.2

Q. [09:41:51] Où viviez-vous au début de juin 2004 ?3

R. [09:42:04] Je vivais dans notre village, à Abok.4

Q. [09:42:15] Quel est le nom de ce village ?5

R. [09:42:19] Le village où je vivais s’appelait Kok Kec Ikweri. C’était notre village.6

Q. [09:42:33] Avez-vous continué… étiez-vous toujours dans ce village en 2004…7

viviez-vous toujours dans ce village en 2004 ?8

R. [09:42:43] Nous y vivions, même si nous avions quitté ce village pour aller dans le9

camp.10

Q. [09:42:57] Dans quel camp êtes-vous allé ?11

R. [09:43:17] Je suis allé dans le camp Abok PID… PDI (se reprend l’interprète)… le12

camp IDP (se reprend l’interprète).13

Q. [09:43:34] (Intervention non interprétée).14

R. [09:43:37] Je… j’y suis allée avec mon père et toutes les personnes qui vivaient15

dans notre maisonnée.16

Q. [09:43:42] Monsieur Oper, pourquoi est-ce que votre famille est allée vivre dans le17

camp Abok IDP ?18

R. [09:43:50] Des… les problèmes concernant les rebelles. Kony était devenu de plus19

en plus important et nous ne pouvions plus rester dans votre village.20

Q. [09:44:05] Pourriez-vous nous en dire un petit peu plus sur les problèmes créés21

par les rebelles de Kony ?22

R. [09:44:17] Oui, je peux vous donner une vue d’ensemble rapide.23

Q. [09:44:24] Monsieur le témoin, allez-y, s’il vous plaît. Dites-nous.24

R. [09:44:34] Chez nous, les rebelles de Kony perturbaient toujours la situation dans25

notre village, ils l’ont fait pendant un certain temps, et le gouvernement a considéré26

qu’il était nécessaire d’offrir une protection à la population, dans un endroit où il27

pourrait assurer la paix.28
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Lorsque nous avons entendu cela, étant donné les problèmes que nous vivions, mon1

père, avec d’autres parents dans notre région, « ont » décidé qu’il était prudent de2

nous rendre dans une place… dans un lieu plus sécurisé. Et nous sommes à ce3

moment-là allés dans le camp Abok. Et lorsque nous avons déménagé pour aller4

dans le camp, nous sommes donc restés dans le camp et nous avons commencé à5

nous installer. Et le gouvernement fournissait des soldats qui devaient assurer notre6

protection. Nous restions là la nuit. Et le matin, nous nous levions et nous allions7

chercher des vivres. Et avant de… que nous ne fassions cela, les soldats8

patrouillaient pour voir si les rebelles ne s’étaient pas déplacés pour venir dans le9

voisinage. Ce n’est qu’ensuite que nous pouvions partir, après 8 heures du matin.10

Nous sommes restés… nous nous sommes installés dans le camp, et les rebelles11

pouvaient passer tout près dans des lieux, dans les coins entourant le camp et aller12

dans les endroits où il n’y avait plus personne. Les rebelles passaient pour enlever13

des gens, pour piller et prendre les vivres et le bétail, les chèvres et tout ce qu’ils14

pouvaient prendre et qui pouvait leur être utile. Ils enlevaient des enfants et des15

adultes qu’ils mettaient en tête de leurs colonnes lorsqu’elles se déplaçaient.16

Chaque fois que nous allions dans le jardin, si nous n’avions pas de chance, nous17

nous trouvions dans un endroit où ils… d’où ils étaient proches, et ils pouvaient18

vous enlever et partir avec vous. Et si vous étiez un adulte, ils vous demandaient de19

porter les bagages et de vous déplacer avec eux, en vous disant que « vous serez20

libéré bientôt », avant d’arriver à leur base principale. Si vous étiez jeune, ils vous21

emmenaient avec eux chercher des vivres. Et si vous refusiez, ils vous tuaient ou22

vous disaient que vous étiez têtu. C’est ce qui se passait en 2004, lorsque nous étions23

dans le camp.24

Q. [09:49:22] Merci pour cette explication, Monsieur le témoin.25

Je vais simplement vous poser quelques questions qui découlent de ce que vous avez26

dit et concernant certaines des choses que vous nous avez « dit ».27

À la page 7, vous dites que le gouvernement a fourni des soldats pour assurer la28
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protection du camp. Où étaient ces soldats pendant que vous étiez au camp ?1

R. [09:49:57] Au départ, lorsque les gens se… se sont rassemblés, ils ont mis des2

soldats à un bout de cet… à une extrémité de cette zone, et là, il y avait une route qui3

allait tout droit et une autre qui la traversait. Une route allait de Ngai à Bar-Rio, et4

l’autre allait d’Iceme à Lalogi. Ils avaient posté les soldats le long de la route qui5

allait d’Iceme à Ngai, et c’était… on avait là les premières casernes, les premières6

casernes militaires.7

Q. [09:50:54] Bien. Monsieur le témoin, je vais vous demander de regarder un8

document. Je vais demander au greffier d’audience de vous montrer l’onglet 3. Il9

s’agit du document ERN UGA-OTP-0248-0091_R0. Et… et l’on pourrait peut-être10

visualiser la version caviardé, à l’intention du public.11

(Le greffier d’audience s’exécute)12

Monsieur le témoin, est-ce que vous voyez ce document à l’écran ?13

R. [09:51:54] Oui, je le vois.14

Q. [09:51:57] Est-ce que vous reconnaissez ce document ?15

R. [09:52:03] Oui, c’est quelque chose que je connais.16

Q. [09:52:11] Dites-nous, s’il vous plaît, ce qu’est ce document.17

R. [09:52:19] Ce document montre la structure du camp et comment il était agencé,18

où se trouvaient les premières casernes et où se trouvaient les deuxièmes casernes. Et19

il montre également les routes dont il parlait (phon.), l’une qui allait tout droit et20

l’autre qui « la » traversait, et montre également où se trouvait notre maison. Et ce21

croquis indique également la direction d’où venaient les rebelles et montre22

également comment se déplaçaient les rebelles. Ceci est indiqué sur la carte et je l’ai23

indiqué sur la carte.24

Q. [09:53:31] Monsieur le témoin, vous dites que vous avez indiqué cela sur la carte.25

Ai-je raison de dire que c’est vous qui avez dessiné cette carte ?26

R. [09:53:43] Je suis effectivement celui qui a dessiné la carte pour montrer à quoi27

ressemblait le camp… notre camp (se reprend l’interprète).28
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Mme NDAGIRE (interprétation) : [09:54:07] On peut, pour l’instant, continuer1

d’afficher la carte à l’intention du public, pour l’instant.2

Q. [09:54:16] Monsieur le témoin, je vais vous poser deux autres questions, mais nous3

allons revenir au document. Je voudrais maintenant vous ramener à quelque chose4

que vous avez dit à la page 7 du compte rendu d’audience. Vous avez dit que5

« pendant que nous étions dans le camp, les rebelles pouvaient passer dans les6

endroits, les lieux qui se trouvaient autour du camp ».7

Et ce que j’aimerais maintenant que vous nous disiez, c’est si les rebelles ont8

continué à venir vers le camp ou près du camp en juin 2004.9

R. [09:55:05] Au départ, les rebelles avaient peur de s’approcher du camp et ils10

passaient simplement dans d’autres villages comme Aloni. Ils allaient également à11

Iceme et ils venaient prendre les cultures dans les jardins. Mais un jour, le 8 juin, les12

rebelles sont venus en passant très près du camp. Et au cours de la nuit, ils sont13

venus attaquer le camp.14

Q. [09:55:49] J’aimerais que l’on revienne à la nuit du 8 juin 2004. Où vous15

trouviez-vous ?16

R. [09:56:03] Le 8 juin, j’étais chez mon père. J’ai indiqué cela avec un « P » sur la17

carte. C’est la maison de mon père. Nous avons entendu un rapport à… aux18

alentours de 5 heures, et… entre 5 et 6 heures, et ce rapport indiquait que certaines19

personnes avaient été vues passant par là. Ils étaient nombreux et se trouvaient de20

l’autre côté de la rivière, le long de la route d’Iceme à Ngai. Il était dit que ces21

personnes pouvaient bien être des rebelles, parce que les soldats du gouvernement22

se trouvaient à ce moment-là dans les casernes, et d’autres avaient été amenés pour23

entourer le camp. Et c’est ce qu’ils faisaient tous les jours pour que les rebelles ne24

puissent pas venir attaquer et perturber les civils. Le rapport a été donné à tout un25

chacun dans le camp. Et la direction du camp avait été créée pour s’assurer que ces26

informations arrivaient à tout le monde dans le camp. Et les premières casernes dont27

je vous ai parlé plus tôt avaient déjà été libérées d’une partie de leur population, si je28
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puis dire, et les soldats avaient été relogés dans les deuxièmes casernes.1

Les rebelles venaient de la direction des premières casernes, près de la route de Ngai2

à Iceme. C’était aux environs de 6 h 30. Le mobilisateur… le mobilisateur du camp3

qui avait été désigné par les membres de la communauté a pu communiquer toutes4

les informations à la population du camp, et les… vivant dans le camp… les5

personnes vivant dans le camp ont été informées du fait que certaines personnes se6

déplaçaient autour du camp et que tout le monde était supposé rester dans sa7

maison et d’éviter tout déplacement inutile pour éviter que les personnes… de8

rencontrer les personnes qui passent, qui, semblait-il, étaient des rebelles. Il a été9

demandé aux gens de s’assurer qu’ils avaient terminé leurs activités… de s’assurer10

de terminer leurs activités tôt, de façon à ce qu’ils puissent retourner chez eux et11

rester très vigilants, parce que la situation n’était pas très propice.12

Nous sommes restés… je suis resté chez mon père. Et les personnes plus âgées13

mangeaient. Et moi-même et mes proches, mes enfants, sommes rentrés à l’intérieur14

pour aller dormir.15

Aux alentours de 7 heures, entre 7 heures et 8 heures, nous avons entendu des tirs16

dans la direction dont j’ai parlé, et certains soldats ont été vus passant par là. Il y a17

eu une intensification des tirs, et nous avons couru, nous sommes sortis en courant.18

Nous sommes sortis des cases au toit de chaume et nous nous sommes rendus dans19

la maison qui avait un toit de tôle. Et j’ai couru pour aller dans la maison de mon20

père. Et nous nous y sommes tous réfugiés. Je ne marche pas très bien, parce que je21

me suis blessé à la jambe contre une souche, et donc, je ne peux pas marcher très22

bien. Alors, je ne sortais que pour aller aux toilettes.23

Alors, les tirs ont duré pendant un bon moment. Ensuite, le camp a pris feu. J’ai24

entendu des gens qui sifflaient, qui utilisaient des sifflets, alors que d’autres25

personnes incendiaient le camp. Les soldats du gouvernement ont échangé des tirs26

avec les rebelles, mais les forces rebelles étaient plus fortes et ont chassé les soldats27

qui devaient protéger les habitants du camp. Alors, les rebelles ont incendié les28
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maisons, ont tué un grand nombre de civils. Ils en ont brûlé d’autres dans leurs1

cases, ils en ont enlevé, et cetera. Et comme je… Et certains sont… certains ont été2

enlevés et ont dû partir avec eux et ont été tués par eux, d’ailleurs, parce que3

certaines de ces personnes qui sont parties, eh bien, on en a plus jamais entendu4

parler.5

Alors, au cours des échanges, la plupart de… des gens se sont enfuis. Mais moi,6

comme j’avais mal à la jambe et je ne pouvais pas marcher, ils m’ont attrapé à la7

porte, ils ont… m’ont tiré dessus à trois reprises. Fort heureusement, ils m’ont raté.8

Je me suis… je suis tombé. Enfin, bon, j’ai essayé d’éviter les balles et j’ai réussi à9

éviter les balles, mais les rebelles m’ont attrapé, m’ont ligoté, m’ont dit : « Alors10

maintenant, on te tue. » Alors, je les ai suppliés : « Non, non ! Je vais travailler pour11

vous. Je suis encore jeune. Ne me tuez pas. Je vais travailler pour vous. »12

Donc, c’est ce qu’on a fait. On a marché. Ses collègues sont venus en grand nombre13

et ont dit : « Non, il est jeune. Ne le tuez pas. Il est encore jeune. Il pourra travailler14

pour nous. Laissons-le en vie. » Donc, ils m’ont ligoté à la taille et on a commencé à15

marcher ensemble.16

Alors, ils m’ont dit : « Où sont les boutiques dans ce camp ? » Je leur ai montré où17

étaient les boutiques. Moi, je savais où se trouvaient quatre boutiques, alors je leur ai18

montré où se trouvaient ces boutiques, je les ai amenés jusque-là, d’ailleurs.19

Dans la première boutique, on a trouvé des marchandises. Alors, ils m’ont donné20

une hache. Je m’en suis servi pour fracturer la porte. J’ai fracturé la porte. Alors,21

comme je vous dis, j’avais une corde autour de ma taille, alors quelqu’un me tenait22

par la corde, et puis, c’est moi qui allais chercher les marchandises qui les23

intéressaient, mais c’étaient eux qui identifiaient ce qu’ils voulaient. Moi, j’étais là24

uniquement pour aller récupérer les biens.25

Ensuite, on est allés au deuxième magasin. Là, on n’a rien trouvé, alors ils n’étaient26

pas contents, donc ils m’ont passé à tabac, mais je leur ai dit que je n’avais pas prévu27

de les amener à un magasin vide, ce n’était pas mon intention. « Je… je ne savais pas.28

ICC-02/04-01/15-T-131-Red-FRA WT 16-11-2017 10/76 EC T



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0286 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

16/11/2017 Page 11

Peut-être que le boutiquier savait que vous alliez arriver et que, du coup, il a mis à1

l’abri toutes ses marchandises. Je ne sais pas. Ce n’est pas moi qui ai fait l’erreur. Je2

n’ai pas fait ça exprès. » Alors, bon, ils ont continué avec leurs rodomontades, ils3

m’ont frappé, ils ont continué à me battre.4

On est passés à la… à la boutique suivante, et là, ils m’ont dit : « Alors, attention : s’il5

n’y a pas de marchandises, tu vas mourir. C’est toi qui es notre père, qui nous6

montres la voie. Si on ne trouve rien à la prochaine boutique, hop, on te tue. »7

Fort heureusement, Dieu était avec moi, était à mes côtés, parce que le… la boutique8

suivante était bien achalandée. J’ai utilisé toujours la même hache pour fracturer la9

porte de la boutique, et là, on a trouvé toutes sortes de choses. Et j’ai remercié Dieu,10

Dieu qui m’avait aidé. Je lui ai dit : « Dieu, il faut que tu continues à m’aider, parce11

que je suis vraiment dans une situation difficile. »12

Alors, ils ont tout pillé, ils ont fait un tas de tous les biens pillés devant la… devant13

une grande… un grand bâtiment, donc, et on s’est tous rassemblés dans un endroit14

qui s’appelait « society ». On s’est tous rassemblés là-bas. Ils m’ont récupéré, ils m’ont15

amené aux personnes. Et ils m’appelaient « Mzee Amuka », parce qu’ils m’avaient16

tiré dessus à trois reprises et les… j’avais réussi à éviter les balles, alors ils m’ont17

appelé « Mzee Amuka ». Ça veut dire que j’étais un vrai soldat et que Dieu était à18

mes côtés, parce que Dieu m’aidait à éviter les balles. Alors, ils m’ont demandé si19

j’avais eu une formation militaire, et pourtant, je n’en ai jamais eue, et je leur ai bien20

dit.21

Après, ils m’ont demandé… ils m’ont demandé où sont… où est la caserne. Je leur ai22

dit où était la caserne, je leur ai montré où c’était. Et je savais où c’était, alors ils23

m’ont dit : « Mais où sont les soldats qui étaient dans le camp ? Où sont-ils ? » Alors,24

je leur ai dit, je leur ai dit que j’avais vu les soldats s’enfuir et se retrancher dans leur25

caserne avec leurs collègues. Alors, ils m’ont dit : « D’après toi, combien y a-t-il de26

soldats dans la caserne ? » Donc, moi, j’étais effrayé. Il fallait que je réponde à toutes27

leurs questions. Et surtout, en plus, il fallait que je donne la bonne réponse, même si28
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je ne la connaissais pas — il fallait que je la devine. Il fallait que je trouve une façon1

de répondre à leurs demandes pour qu’ils ne me frappent pas à nouveau. Alors, je2

leur ai dit : « Normalement, il devrait y avoir à peu près 60 soldats dans la caserne.3

C’était avec eux que vous échangiez des tirs, et ils sont à peu près soixante. »4

Alors, ils m’ont dit : « Maintenant, s’il vous plaît, amène-nous à la caserne. » J’ai dit :5

« O.K. » J’ai dit : « D’accord, d’accord », parce que, de toute façon, je n’avais pas6

vraiment le choix. Donc, je les ai emmenés à la caserne. Alors, j’étais donc en tête7

de… en tête du cortège, si je puis dire, et j’avais donc une corde qui m’enserrait la8

taille, et c’est comme une laisse, les gens me tenaient en laisse, mais j’étais devant,9

quand même. Et nous sommes arrivés près des… de la caserne, et là, je leur ai dit, en10

montrant la caserne : « Elle est là. »11

Q. [10:09:20] Merci beaucoup. Je vous arrête, parce que vous avez beaucoup12

d’informations très utiles dans ce récit.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:09:29] Merci.14

Mme NDAGIRE (interprétation) : [10:09:34] Mais j’ai quand même des questions à15

poser.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:09:36] Oui, mais je trouve17

que c’est tout à fait normal, Madame Ndagire, que le témoin puisse dérouler son18

récit. Après tout, il a un récit à nous raconter, il a sa version à raconter. Je pense que19

c’est… on peut parfaitement laisser le témoin raconter son histoire, parce que, de20

toute façon, il ne… ne prend pas la tangente, il reste toujours concentré sur le sujet.21

Mais enfin, si vous voulez lui poser des questions, Madame Ndagire, n’hésitez pas.22

Mme NDAGIRE (interprétation) : [10:10:08] Merci.23

Q. [10:10:08] Donc, je vais maintenant vous poser quelques questions pour, peut-être,24

éclaircir un peu vos propos.25

Alors, commençons par le moment où vous avez entendu des tirs, lorsque l’attaque a26

commencé. À la page 7, vous avez dit — et je vous cite — que vous avez entendu des27

tirs.28
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Alors, voici ma question… Et si vous pouviez à nouveau, peut-être, vous pencher1

sur le croquis. Alors, montrez-nous sur cette carte… enfin, sur ce croquis d’où2

venaient ces tirs que vous avez entendus. Pourriez-vous nous dire de quel côté ils3

arrivaient, sur votre croquis ?4

(Le greffier d’audience s’exécute)5

Merci.6

Vous avez le document à l’écran ou sous les yeux ?7

R. [10:11:50] Oui, oui, je vois la… le croquis que j’ai dessiné.8

Q. [10:12:02] Pourriez-vous nous dire d’où venaient les tirs que vous avez entendus ?9

Pouvez-vous nous l’indiquer sur la carte ?10

R. [10:12:25] Les tirs venaient de la caserne, là où j’ai écrit « new barracks » —11

« nouvelles casernes ».12

Q. [10:12:56] Mais vous avez parlé de la première caserne, aussi ?13

R. [10:13:01] Oui.14

Q. [10:13:02] Alors, où se trouve la première caserne sur votre croquis ?15

R. [10:13:24] Sur la route qui va de Ngai à Iceme, c’est là qu’on trouve la première16

caserne, là. Et la deuxième caserne est entre la route qui va de Bar-Rio à Lalogi…17

Quand on regarde mon croquis, on voit qu’il y a deux indications pour la caserne.18

Donc, la première caserne, c’est la caserne la plus ancienne qui est petite. Et la new19

barrack, la nouvelle caserne est la caserne qui a été construite lorsque le camp a été20

agrandi, et les soldats s’y sont installés.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:14:26]22

Q. [10:14:26] Monsieur Oper, vous nous avez dit que les rebelles vous avaient23

demandé… enfin, avaient exigé, plutôt, que vous leur… les ameniez à la caserne,24

mais à quelle caserne les avez-vous amenés ?25

R. [10:14:43] La caserne où les soldats s’étaient réfugiés.26

Je vais vérifier. C’est celle… Enfin, ils ont pris la route qui va à Bar-Rio, donc la route27

Ngai - Bar-Rio. Et donc, j’ai amené les soldats à la caserne à partir de cet endroit-là.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:15:13]1

Q. [10:15:13] Pour être clair, la caserne où vous les avez amenés, c’est celle qui est en2

bas dans votre croquis et qui s’appelle « new barracks » ; c’est cela ?3

R. [10:15:24] Oui, quand on est à Abok… Bon, comme je vous l’ai dit, il y a d’abord la4

première caserne, mais quand on est à Ngai, sur la route de Ngai à Bar-Rio, les… la5

grande caserne… la petite caserne est à droite… (l’interprète se reprend) la première6

caserne est à votre gauche, alors que la grande caserne est à votre droite, et les7

(phon.) casernes se trouvent du côté Lalogi - Bar-Rio.8

Q. [10:16:05] Merci beaucoup, Monsieur le témoin, mais de quelle caserne venaient9

les premiers tirs que vous avez entendus ? Enfin, je sais que c’était aux alentours10

d’une caserne, mais de laquelle, s’il vous plaît ?11

R. [10:16:23] Les tirs venaient de la vieille caserne. Il n’y avait pas de soldats dans12

cette vieille caserne. En tout cas, il n’y avait plus de soldats. Et donc, sur la route13

Ngai Iceme…14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:16:44] Eh bien, cela éclaire15

fort peu ma lanterne.16

Mais bon, poursuivez, Madame Ndagire.17

Mme NDAGIRE (interprétation) : [10:17:02]18

Q. [10:17:02] Alors, j’aimerais que vous nous décriviez un petit peu ce que signifient19

toutes les inscriptions que vous avez « fait » sur ce croquis. Alors, commençons par20

un cercle qui est en plein milieu de la carte. Que signifie ce cercle ? À quoi21

correspond-il ?22

R. [10:17:25] Le cercle, il est sur la grand-route. C’est, disons, une sorte de carrefour,23

et ma maison est là.24

Q. [10:17:46] Merci.25

Alors, à partir du cercle, on voit une flèche qui part vers le bas et la droite du26

document et qui arrive à une lettre « P ». Vous voyez cela ?27

R. [10:18:00] Oui.28
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Q. [10:18:03] À quoi correspond cette lettre « P », s’il vous plaît ?1

R. [10:18:20] Ce « P », c’est notre maison.2

Q. [10:18:34] Et ensuite, la flèche continue de la lettre « P » vers la lettre « Y ».3

Voyez-vous cette indication sur la carte ?4

R. [10:18:57] Oui, je vois ce « Y ».5

Q. [10:19:02] À quoi correspond ce « Y » ?6

R. [10:19:33] Le « Y » correspond à… au déplacement des rebelles, la façon dont ils7

ont… se sont déplacés et la façon dont ils ont traversé la route pour se rendre à la8

caserne. Ensuite, ils ont quitté la caserne, ils sont rentrés ici et ont traversé la route.9

C’est ce que j’ai indiqué.10

Q. [10:20:08] Maintenant, passons à la lettre suivante, lettre « Q ».11

R. [10:20:32] À partir de la lettre « Q », on voit la façon dont les rebelles ont… se…12

ont quitté le camp en allant vers la route qu’ils ont traversée.13

Q. [10:21:04] Ensuite, il y a toujours une flèche qui va du « Q » vers les lettres « EX ».14

Alors, que signifie ce « EX » ?15

R. [10:21:42] Mais il y a beaucoup de « X ». J’ai mis des « X » partout. Ah non, j’ai16

compris, vous voulez le « EX », pas le « X ». J’ai compris. Bien, le « EX », c’est là17

qu’on a traversé la route pour partir.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:21:59] Écoutez, moi, je suis19

parfaitement d’accord avec le témoin : il y a énormément de « X » sur ce croquis.20

Poursuivez, s’il vous plaît, Madame Ndagire.21

Mme NDAGIRE (interprétation) : [10:22:16] Nous en avons terminé avec ce document,22

donc il… il peut être retiré de l’affichage.23

Q. [10:22:33] Donc, vous dites qu’à un moment, une fois l’attaque commencée, les24

rebelles vous ont pris alors que vous étiez à la porte. Mais de quels rebelles25

parliez-vous, d’abord ?26

R. [10:23:00] C’étaient des rebelles de Kony, parce que les soldats du camp, eux,27

avaient pris la poudre d’escampette.28
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Q. [10:23:12] Et à quoi ressemblaient ces rebelles, s’il vous plaît ?1

R. [10:23:34] Ils étaient habillés en noir, enfin, certains étaient habillés en noir.2

D’autres étaient habillés en tenue de camouflage. C’est ce que je savais. Finalement,3

ils étaient habillés à peu près comme les soldats de l’armée régulière. C’était à peu4

près le même genre de vêtements.5

Q. [10:24:16] Vous nous avez dit aussi, à la page 12 de la transcription d’aujourd’hui,6

vous avez dit que les rebelles vous ont parlé. Ils vous ont dit : « Est-ce qu’on… est-ce7

qu’on va te tuer ? » Mais ils l’ont dit en quelle langue ?8

R. [10:24:42] Ils m’ont parlé en acholi, alors que les soldats qui étaient dans la9

caserne, pour l’essentiel, parlaient lango et kiswahili.10

Q. [10:25:07] Lorsque vous les avez vus, est-ce qu’ils portaient quoi que ce soit avec11

eux, sur eux ?12

R. [10:25:18] Il faisait noir, mais j’ai quand même vu une arme à feu dirigée sur moi,13

pour me tirer dessus. Mais ensuite, j’ai vu d’autres choses après le pillage des14

magasins.15

Q. [10:25:49] Savez-vous si ces rebelles appartenant à Kony étaient connus sous un16

autre nom ?17

R. [10:26:11] Moi, je les connaissais sous l’appellation « rebelles de Kony ». Les autres18

noms, eh bien, je ne sais pas. Peut-être qu’ils se présentent sous d’autres noms aussi.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:26:32] Ne vous acharnez20

pas sur cela.21

Mme NDAGIRE (interprétation) : [10:26:35]22

Q. [10:26:37] Alors, maintenant, nous allons passer au moment où les rebelles vous23

ont dit de les amener aux boutiques. Pages 12 et 13 de la transcription, vous avez dit24

que les rebelles avaient identifié certaines choses dans les boutiques, choses qu’ils25

convoitaient. Alors, de quoi s’agissait-il ?26

R. [10:27:18] Eh bien, l’huile de cuisson, des petits gâteaux, du sel, des bonbons, des27

allumettes — enfin, tout ce qui pouvait se manger, surtout. Voilà ce qu’ils ont pillé et28
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voilà ce qu’ils recherchaient, et ils ont tout pris.1

Q. [10:28:00] À la page 14 de la transcription d’aujourd’hui, vous dites qu’ensuite ils2

vous ont demandé où se trouvait la caserne. Qui vous a posé cette question ?3

R. [10:28:31] Non, mais, à ce moment-là, je ne les ai pas reconnus — c’était la nuit —,4

mais j’ai entendu le commandant… le commandant dire : « Amène le Mzee, qu’il5

nous dise où sont les casernes ou la caserne. »6

Q. [10:29:06] Alors, combien de personnes y avait-il autour de vous lorsqu’on vous a7

ordonné d’indiquer la direction de la caserne ?8

R. [10:29:22] Quand ils m’ont demandé où était la caserne, il y avait beaucoup de9

personnes rassemblées. Il y avait eu un coup de sifflet, tout le monde s’était10

rassemblé. Donc, on était près de cet… de ce grand bâtiment appelé « society », on11

était tous rassemblés là, mais je ne peux pas vous dire combien on était.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:29:51]13

Q. [10:29:51] Monsieur Oper, vous aviez une blessure au pied. Vous est-il… S’est-il14

passé quoi que ce soit, à ce moment-là, à propos de votre blessure ?15

R. [10:30:13] Oui, j’ai parlé de ma blessure au pied parce qu’ils avaient… Déjà, ils16

m’avaient marché sur le pied quand ils m’ont attrapé pour m’enlever. Ils m’ont17

ligoté les pieds et la taille, mais j’ai dit que j’avais mal au pied. Alors, il m’a dit : « Tu18

as mal où, au pied ? » Et je lui ai dit que je m’étais fait mal sur une souche. Alors, il19

m’a frappé, il m’a frappé justement là où j’avais mal, et j’ai perdu toute sensation20

dans le pied. À ce moment-là, je n’avais plus mal, puisque je ne sentais plus mon21

pied. J’ai poursuivi.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:31:15] Merci.23

Poursuivez, Madame Ndagire.24

Je peux peut-être dire quelques mots.25

Q. [10:31:25] Monsieur Oper, lorsque vous marchiez en compagnie des… des rebelles26

et que vous êtes entré dans les magasins en vous servant… en vous servant d’une27

hache pour pénétrer dans les magasins, comme vous l’avez dit, est-ce que vous avez28

ICC-02/04-01/15-T-131-Red-FRA WT 16-11-2017 17/76 EC T



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0286 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

16/11/2017 Page 18

vu des cases incendiées dans le camp ?1

R. [10:32:01] Oui, je les ai vues, parce que des flammes s’échappaient des maisons en2

feu, et ce qu’on voyait était très facilement compréhensible. Donc, j’ai vu qu’ils3

continuaient, d’ailleurs, à mettre le feu à des cases, les unes après les autres, parce4

que les maisons n’étaient pas très éloignées les unes des autres. Je les ai vus en train5

d’incendier les maisons.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:32:34] Veuillez poursuivre,7

Madame Ndagire.8

Mme NDAGIRE (interprétation) : [10:32:38]9

Q. [10:32:38] Monsieur le témoin, est-ce qu’à un certain moment vous avez appris les10

noms des rebelles qui mettaient le feu aux maisons ?11

R. [10:32:47] L’un des rebelles qui étaient en train d’incendier les maisons m’a12

demandé si je connaissais Betty Motto, et j’ai répondu par l’affirmative — autrement13

dit, j’ai répondu que je connaissais cette personne. Il m’a demandé : « Est-ce que14

vous confirmez que sa maison a été incendiée ? » Et je lui ai dit… je lui ai dit que des15

flammes étaient visibles de ce côté-là et que je ne savais pas si c’était sa maison qui16

était en feu, mais que eux avaient mis le feu à des maisons parce qu’on voyait des17

flammes s’en échapper.18

Q. [10:33:39] Monsieur le témoin, si je prononce devant vous le nom « Opio », est-ce19

que cela vous rappelle quelque chose ?20

R. [10:33:45] Si vous prononcez le nom d’Opio devant moi, je peux vous dire21

qu’Opio était une personne qui, au moment de mon enlèvement, était tout près. Il22

m’a interrogé au sujet de sa sœur qui s’appelait Betty Motto. Et je me souviens très23

bien de cela parce que Betty était tout près, dans le village. Et dans le camp, nous24

étions également logés très près, elle et moi. Je me suis rappelé que cette personne25

était de Lalogi, parce que Betty venait de Lalogi.26

Q. [10:34:34] Je vous pose une question de suivi, Monsieur le témoin : est-ce qu’Opio27

était le rebelle dont vous venez de parler ?28

ICC-02/04-01/15-T-131-Red-FRA WT 16-11-2017 18/76 EC T



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0286 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

16/11/2017 Page 19

R. [10:34:46] Oui, c’est d’Opio que je parlais, car il m’a posé de nombreuses questions1

au sujet de sa sœur. Il m’a même demandé comment s’appelaient les enfants de sa2

sœur, et je lui ai répondu que je connaissais ces personnes. À ce moment-là, quand3

on me posait une question, je répondais, car je craignais, si je refusais de répondre,4

qu’ils deviennent complètement furieux. Donc, s’ils m’interrogeaient, je leur5

répondais.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:35:28]7

Q. [10:35:28] Et le nom « Otim » vous rappelle-t-il quelque chose ?8

R. [10:35:35] Oui. Vous venez de prononcer le nom d’Otim et cela me rappelle9

quelque chose. Otim était tout près d’Opio, et ce sont ces deux hommes qui ont parlé10

avec moi.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:35:50] Je vous remercie.12

Madame Ndagire.13

Mme NDAGIRE (interprétation) : [10:35:57]14

Q. [10:35:57] Et qu’en est-il du nom de Kalalang ?15

R. [10:36:06] Quand vous prononcez le nom « Kalalang », cela me rappelle quelque16

chose, parce que quand ils ont donné l’ordre de foncer sur la caserne, Otim et Opio17

m’ont dit que le commandant qui avait donné cet ordre s’appelait Kalalang et que18

c’est lui qui dirigeait le groupe, à ce moment-là. Je connaissais Otim parce qu’il était19

aussi un Lango et qu’il s’adressait à moi en langue lango, même si sa langue était un20

peu influencée par la langue acholi, parce que cela faisait longtemps qu’il vivait dans21

la région.22

Q. [10:36:58] Monsieur le témoin, avez-vous vu, à ce moment-là, Kalalang de vos23

propres yeux ?24

R. [10:37:12] Il est possible que je l’aie vu cette nuit-là, mais je ne l’ai pas vu très25

clairement car il faisait nuit, et j’ai… je l’ai surtout entendu donner des ordres, donc26

j’ai entendu sa voix. Mais je l’ai très bien reconnu lorsque le jour s’est levé.27

Q. [10:37:52] Et lorsque le jour s’est levé et que vous l’avez bien vu, il portait quel28
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genre de vêtements ? Pouvez-vous les décrire ?1

R. [10:38:02] Kalalang portait une tenue de camouflage de couleur mélangée : il y2

avait du blanc, il y avait du noir. Cette tenue ressemblait beaucoup à celle que3

portaient les soldats gouvernementaux. Et au niveau des épaules, on voyait des4

signes de grade qui étaient de couleur rouge. Les autres ne portaient pas ces insignes5

de grade.6

Q. [10:39:00] Monsieur le témoin, nous allons maintenant parler du moment où vous7

êtes allé dans la caserne. Que s’est-il passé quand vous êtes arrivé dans la caserne ?8

Pouvez-vous l’expliquer aux juges de la Chambre ?9

R. [10:39:16] Quand nous nous sommes retrouvés près de la caserne, parce que nous10

ne sommes pas entrés dans la caserne, en fait, je me suis arrêté à ce moment-là et j’ai11

pointé le doigt vers la caserne et les maisons que l’on voyait dans le secteur. En effet,12

si nous nous étions rapprochés davantage, les soldats étaient encore aux environs de13

la caserne, même s’ils avaient commencé à fuir, et ils auraient tiré sur nous. Donc, à14

ce moment-là, j’étais encore ligoté au niveau de la taille, et dans mon dos, j’ai15

entendu qu’un ordre était donné à très haute voix, qui signifiait : « Attrapez-les.16

Attrapez-les. Attrapez-les. »17

J’ai ressenti de la peur. Il faisait nuit. La caserne était tout près. Et je me suis dit : « Si18

je crie “Attrapez-les”, les soldats vont se mettre à tirer sur moi. » Donc, je n’ai pas19

crié, j’ai refusé de crier, parce que je leur avais déjà dit que la caserne se trouvait là.20

Je ne voulais pas être la première victime des tirs de la part des soldats.21

Et plus tard, après que j’ai refusé de crier « Attrapez-les », j’ai entendu dans mon dos22

des bruits de coups de feu. Ils avaient commencé à tirer sur la caserne. On ne voyait23

aucun soldat dans la caserne, car ils s’étaient cachés dans les tranchées.24

Quand j’ai entendu ces coups de feu, je me suis jeté au sol, et il y a eu encore des25

coups de feu en direction de la caserne, après quoi les soldats à l’intérieur de la26

caserne se sont mis à tirer aussi pour répliquer aux tirs qu’ils… qui les visaient. Il y a27

donc eu un échange de tirs pendant quelque temps, et tout d’un coup, le silence s’est28
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fait.1

On m’a tiré en arrière et j’ai commencé à marcher vers l’arrière, vers l’endroit où se2

trouvaient les rebelles. Après cela, ils se sont mis à chuchoter, donc je n’ai pas pu les3

entendre, et ils m’ont emmené vers une maison qui n’était pas… dont la construction4

n’était pas terminée. Ils m’ont dit que les soldats… que des soldats avaient…5

s’étaient trouvés à cet endroit et m’ont demandé où ils étaient allés. Je leur ai dit6

qu’ils étaient retournés à l’intérieur de la caserne. Et j’ai entendu quelqu’un parmi7

eux qui disait qu’ils étaient nombreux. Quelqu’un a dit : « Écoutez, il faut partir. Si8

nous nous… si nous restons ici plus longtemps, compte tenu de l’échange de tirs qui9

vient d’avoir lieu et des maisons qui ont été incendiées, ils vont revenir et nous10

prendre les objets que nous avons pillés. »11

Je les ai entendus continuer ce qu’ils faisaient, et ensuite, nous avons quitté la12

caserne et nous sommes dirigés vers l’endroit qui était prévu.13

Q. [10:43:21] Monsieur le témoin, en page 14 de la transcription d’aujourd’hui, vous14

avez indiqué que vous aviez une corde autour de la taille. Lorsque vous étiez à la15

caserne, est-ce que cette corde était toujours autour de votre taille ?16

R. [10:43:40] Oui, la corde était toujours autour de ma taille. Je me suis déplacé toute17

la nuit avec cette corde autour de la taille, jusqu’au lendemain matin. Ils parlaient de18

moi en m’appelant « Amuka », parce qu’apparemment je pouvais dévier les balles19

de leur trajectoire. S’ils m’avaient détaché, j’aurais pu me mettre à courir. Donc, c’est20

seulement le lendemain, en tout cas, plus tard, qu’ils m’ont détaché.21

Q. [10:44:14] Qui avait attaché cette corde autour de votre taille ?22

R. [10:44:18] Eh bien, je n’ai pas remarqué qui l’a fait au moment où cela a été fait. La23

personne qui avait tiré sur moi, c’est la personne qui avait attaché la corde autour de24

ma taille. Il me… il ne m’a jamais dit quel était son nom, et je n’ai jamais pu savoir de25

qui il s’agissait.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:44:37]27

Q. [10:44:37] Monsieur le témoin, vous rappelez-vous quel type d’armes utilisaient28
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les rebelles ?1

R. [10:44:42] Oui, je m’en souviens. Opio portait un fusil, un gros fusil. Et j’avais déjà2

vu un fusil de ce genre dans les mains des soldats gouvernementaux. Ce fusil3

s’appelait PK. Et puis, ils avaient aussi un mortier, des LMG. Et en dehors d’Opio,4

ceux qui portaient ces armes de taille importante, il y en avait un qui s’appelait5

Okema, qui était aussi acholi. Quant à la personne qui opérait le mortier, je ne me6

rappelle pas son nom, mais je sais qu’il s’adressait à lui en l’appelant Lapwony. Il7

avait été blessé pendant l’attaque d’Abok.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:45:53] J’aimerais renvoyer9

le témoin à sa déclaration préliminaire.10

Q. [10:46:00] Monsieur le témoin, vous avez fait une déclaration dont le numéro ERN11

est UGA-OTP-0248-0060, et je vais donner lecture d’un passage qui se trouve à la12

page 0074. Cela vous rafraîchira peut-être la mémoire.13

Je cite : « J’ai vu un mortier, le jour de l’attaque des rebelles, et j’ai découvert plus14

tard que c’est Otim qui portait le mortier. » Fin de citation.15

Est-ce que ceci vous rafraîchit la mémoire quant à l’identité du rebelle dont le nom16

était Otim et qui portait le mortier ?17

R. [10:46:43] Oui, cela me rafraîchit la mémoire parce qu’Otim était un Lango. Je le18

connaissais. Il s’est présenté à moi lorsque nous étions dans la brousse.19

Q. [10:46:54] Et puis, le texte se poursuit comme suit — je cite : « J’ai aussi vu un RPG20

qui était porté par un rebelle acholi dont le nom était Odong. » Fin de citation.21

Est-ce que le nom d’Odong vous rappelle quelque chose ?22

R. [10:47:12] Oui, le nom d’Odong me rappelle quelque chose, car nous nous étions23

trouvés ensemble dans la brousse, et je me rappelle maintenant le fusil qu’il portait.24

Mme NDAGIRE (interprétation) : [10:47:27]25

Q. [10:47:27] Monsieur Oper, quel âge avait Odong au moment où vous l’avez26

rencontré dans la brousse ?27

R. [10:47:43] Vous me demandez l’âge d’Odong ou mon âge à moi ?28
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Q. [10:48:06] L’âge d’Odong.1

R. [10:48:08] Je ne me rappelle pas, aujourd’hui, l’âge exact d’Odong.2

Q. [10:48:15] Était-il beaucoup plus âgé que vous ou était-il plus jeune que vous, à3

l’époque dont nous parlons ?4

R. [10:48:23] Odong était plus âgé que moi. Quand j’étais dans la brousse, j’étais5

entouré de beaucoup de monde, et tout cela s’est passé il y a longtemps. Je suis sorti6

de la brousse il y a longtemps. Donc, quand vous m’interrogez, je suis obligé de7

revenir en arrière mentalement et de repenser aux gens qui se trouvaient là avec moi.8

C’est pourquoi, de temps en temps, vous constaterez que j’ai oublié certaines choses.9

Q. [10:49:11] Cela ne pose pas de problème. C’est tout à fait compréhensible,10

Monsieur le témoin.11

Vous nous avez dit que lorsque les tirs étaient échangés à la caserne, vous vous étiez12

jeté au sol. Pourriez-vous nous dire ce que vous avez vu à ce moment-là ?13

R. [10:49:38] Quand je me suis jeté au sol, tout ce que j’ai pu voir, c’est que les14

rebelles tiraient sur la caserne, et les soldats répliquaient en tirant sur les rebelles. Et15

puis, ce que j’ai pu voir aussi, c’est que de la végétation tombait sur moi. J’étais sur le16

sol, ventre à… à terre, mais j’ai pu voir tout cela. Les balles déchiraient la végétation17

et la végétation tombait sur mon corps, sur mon dos.18

Mme NDAGIRE (interprétation) : [10:50:33] Monsieur le Président, j’aimerais entamer19

un nouveau sujet mais je vois l’heure qu’il est.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:50:40] Nous pourrions faire21

la pause maintenant. Nous ne sommes pas en retard. Je pense que nous n’allons22

d’ailleurs pas commencer l’audition d’un autre témoin cette semaine. Donc, je ne23

suis pas en train de vous dire que vous devez continuer toute la journée à interroger24

ce témoin, mais simplement que nous ne sommes pas en retard. Donc, nous pouvons25

faire la pause maintenant jusqu’à 11 h 30.26

Mme L’HUISSIER : [10:51:13] Veuillez vous lever.27

(L’audience est suspendue à 10 h 50)28

ICC-02/04-01/15-T-131-Red-FRA WT 16-11-2017 23/76 EC T



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0286 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

16/11/2017 Page 24

(L'audience est reprise en public à 11 h 32)1

Mme L'HUISSIER : [11:32:57] Veuillez vous lever.2

Veuillez vous asseoir.3

(Le témoin est présent dans le prétoire)4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:33:19] Madame Ndagire,5

vous avez toujours la parole sur un nouveau sujet.6

Mme NDAGIRE (interprétation) : [11:33:33] Oui, Monsieur le Président.7

Q. [11:33:35] Monsieur le témoin, lors de la session précédente, page 19 du transcript,8

vous avez indiqué qu'après le point X sur la carte que nous avons regardée, vous9

avez ensuite traversé la route et vous étiez déjà en train de partir... En fait,10

pouvez-vous nous dire où est-ce que vous êtes allé, ensuite ?11

R. [11:45:00] (Intervention inaudible)12

L'INTERPRÈTE ACHOLI-ANGLAIS (interprétation) : [11:45:00] Est-ce que le témoin13

pourrait allumer son micro ?14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:34:18] Monsieur le témoin,15

votre micro n'est pas allumé, mais je pense que quelqu'un vient vous aider.16

(L'huissier d'audience s'exécute)17

R. [11:34:38] Lorsque nous avons quitté la caserne, nous sommes partis vers la18

brousse et nous avons traversé une rivière Avankwero (phon.), et en fait, je portais19

des bagages, les bagages qui m'avaient été donnés, et il s'agissait en fait d'huile de20

cuisson.21

Mme NDAGIRE (interprétation) : [11:35:12]22

Q. [11:35:13] Et que s'est-il passé lorsque vous êtes arrivé à Akwanyo-Gen ?23

R. [11:35:22] Lorsque nous avons traversé le ruisseau ou la rivière Akwanyo-Gen,24

c'est une rivière assez large, et nous avons trouvé quelqu'un qui avait été enlevé à25

Abok et qui était à côté de la route, près du... de la... du ruisseau, et... du cours d'eau26

et qui se déplaçait alors que nous avancions.27

Q. [11:35:49] D'où... Vous souvenez-vous du nom de cette personne qui a été enlevée28
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à Abok ?1

R. [11:36:02] Oui, je m'en souviens. Je connaissais cette personne, et il s'appelait2

Gwerina. C'était une personne âgée, réellement âgée. Nous avons trouvé Gwerina3

sur le côté de la route, qui sentait mauvais, il sentait les matières fécales et il a été4

frappé parce qu'il lui a été dit qu'il sentait mauvais et qu'il devait s'écarter pour5

laisser passer les gens.6

Q. [11:36:38] Gwerina, était-ce un homme ou une femme ?7

R. [11:36:49] Il s'agissait d'une femme, d'une femme âgée.8

Q. [11:37:00] Et vous avez dit que lorsque vous l'avez vue sur le côté de la route, elle9

sentait les matières fécales. Est-ce que vous pourriez nous expliquer de quoi il s'agit ?10

R. [11:37:26] Elle n'avait pas pu continuer à marcher, étant donné le fardeau qu'elle11

devait porter, et elle avait déféqué sur elle-même et elle sentait mauvais, et ils lui ont12

dit de s'en aller. Mais elle lui a... il lui a d'abord été demandé de laisser tout le monde13

passer avant de pouvoir s'en aller.14

Q. [11:37:59] Et désolée si cela vous paraît très intrusif, mais savez-vous pourquoi15

elle avait été amenée à déféquer sur elle-même ?16

R. [11:38:14] Les bagages, les fardeaux qu'elle portait étaient beaucoup trop lourds17

pour son âge. Et je pense qu'elle avait peur, et c'est la raison pour laquelle elle a18

déféqué sur elle-même.19

Q. [11:38:36] Monsieur Oper, est-ce que vous avez vu quelqu'un frapper Gwerina,20

lorsque vous étiez à Akwanyo-Gen ?21

R. [11:38:58] Oui, j'ai vu des gens qui avançaient de pair et qui étaient proches d'elle,22

et j'ai vu que ceux qui étaient en tête l'ont frappée. Et lorsque je suis passé, les gens23

qui étaient derrière moi ont également continué à la frapper, à la gifler.24

Q. [11:39:19] Juste pour que nous comprenions, qui étaient ces personnes qui l'ont25

giflée ?26

R. [11:39:26] Les rebelles qui avançaient, il faisait sombre, et ils l'ont mise sur le côté27

de la route et les gens passaient, sentait cette mauvaise odeur qui émanait, la28
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poussait et la giflaient. Donc, ce sont les rebelles qui la giflaient.1

Q. [11:39:54] Est-ce que vous saviez combien de rebelles lui ont infligé ce traitement ?2

R. [11:40:09] Les rebelles qui l'ont giflée, je ne sais pas, je ne suis pas sûr. Parce qu'il y3

avait beaucoup de personnes qui étaient en tête, et j'ai vu la personne qui était4

devant moi la gifler et, ensuite, j'ai entendu la personne qui était derrière moi la5

gifler. Et elle pleurait, en disant « laissez-moi tranquille ».6

Q. [11:40:44] Est-ce que les rebelles ont frappé d'autres personnes, à ce moment-là ?7

R. [11:40:57] Oui, ils ont frappé des gens, même moi, j'ai été frappé. Ils ont continué à8

frapper d'autres personnes alors même que nous avancions.9

Q. [11:41:13] Parlez-nous de vous. Comment est-ce que vous avez été frappé ?10

R. [11:41:36] Tout d'abord, j'ai été frappé, quelqu'un m'a giflé, et parce que je le11

regardais. Il m'a demandé pourquoi est-ce que je le regardais, (se reprend l'interprète).12

Et deuxièmement, j'ai été frappé lorsque l'on m'a demandé où nous étions. Si vous13

répondez, on vous dit que vous êtes trop intelligent, que vous risquez de vous14

sauver, et ils vous frappent.15

Mme NDAGIRE (interprétation) : [11:42:18] Messieurs les juges, je voudrais donc16

présenter une partie de sa déclaration au témoin pour lui rafraîchir la mémoire.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:42:25] Oui, de quoi18

parlons-nous ?19

Mme NDAGIRE (interprétation) : [11:42:30] La page 0087 de sa déclaration, au20

paragraphe 145, depuis le début jusqu'à la dernière ligne.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:42:43] Veuillez poursuivre.22

Mme NDAGIRE (interprétation) : [11:42:45]23

Q. [11:42:46] Monsieur Oper, dans votre déclaration, vous avez parlé d'une fille qui a24

été tuée dans la brousse, parce qu'elle pleurait. Et vous avez dit qu'elle avait environ25

12 à 13 ans. Et vous avez également dit qu'elle a été emmenée à une certaine distance26

et frappée, et qu'elle a continué à pleurer jusqu'à ce qu'elle ne pleure plus du tout. Et27

vous dites « elle devait être morte. » Est-ce que vous pouvez nous confirmer que c'est28
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la vérité ?1

R. [11:43:30] Ceci s'est effectivement produit dans la brousse, lorsque nous sommes2

partis, la fille pleurait et ils l'ont poussée pour la faire avancer, elle n'a pas accepté.3

Elle n'était pas capable d'avancer.4

Dans la brousse, lorsqu'on vous demande de faire quelque chose et que vous ne le5

faites pas, on vous tuait, on vous prenait, on vous mettait à l'écart et on vous6

frappait. Lorsque je l'ai entendu pleurer et qu'elle a arrêté de pleurer sans revenir7

vers vous, je supposais qu'elle était décédée. Quelqu'un qui pleurait et qui, d'un seul8

coup, reste silencieuse, et vous ne la voyez plus, même lorsque vous rentrez chez9

vous, vous vous dites, qu'en fait... même si elle a quitté la brousse, elle n'est jamais10

rentrée chez elle, donc, je suppose qu'elle a été tuée dans la brousse.11

Q. [11:44:52] En dehors d'Akwanyo-Gen, est-ce que vous vous êtes arrêtés, vous avez12

marqué d'autre halte ?13

R. [11:45:11] Lorsque nous avons quitté le cours d'eau Akwanyo-Gen, nous14

sommes... nous avons tourné et nous avons commencé à aller vers un endroit qui15

s'appelle Akwono-Tee (phon.), et nous avons traversé un autre cours d'eau qui était16

un autre cours d'eau, plus petit que le cours d'eau Akwanyo-Gen, et dans un endroit17

qui s'appelle Agweo. Lorsque nous avons atteint Agweo, après avoir marché, les18

gens ont fait une halte et se sont réunis pour... redisposer les bagages avec lesquels19

ils étaient venus, les fardeaux qu'ils portaient. Et à partir de là, ils m'ont emmené et20

en m'appelant « Mzee », en disant « Mzee doit venir ici ». Je n'ai pas répondu parce21

que je savais que je n'étais pas Mzee, et que j'étais jeune, et que l'on ne pouvait pas22

m'appeler Mzee ou me considérer comme une personne plus âgée. Donc, j'ai été23

emmené, on m'a fait avancer, et on m'a pris avec trois autres personnes en nous24

disant... en fait, ils prenaient quatre personnes, et ils m'ont dit « reprenez cet25

homme ». Et j'avais peur, parce que lorsque les rebelles vous prennent ou vous26

écartent du reste du groupe, et vous ramènent, cela signifie qu'ils vont vous tuer.27

J'avais extrêmement peur.28
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Deux des... des personnes qui m'ont escorté portaient des armes, et les deux autres1

qui étaient derrière moi étaient également armées et avaient des machettes,2

également. Ils avaient des fusils et des machettes. Ils m'ont ramené à Kulu-Kwoyo, et3

m'ont dit d'arrêter. Ils m'ont dit « il y a là des bagages, prenez-les... prends-le et4

porte-le. Je me suis arrêté et j'ai vu qu'ils ont ouvert des feuillages, et j'ai constaté que5

sous le feuillage, il y avait quelqu'un de blessé qui avait reçu une balle à Abok, et il6

avait une balle dans le genou, et ils m'ont dit « c'est là ton bagage, tu le portes ». Ils7

ont tenu cette personne, l'un tenait un bras et l’autre bras. Et ils l'ont... lui ont8

demandé de se pencher et ils m'ont demandé de passer ma tête entre ses cuisses, de9

façon à ce qu'il puisse s'asseoir sur mes épaules, comme on le fait avec des enfants.10

J'ai donc mis ma tête entre ses cuisses, et il s'est assis sur mes épaules. J'ai essayé de11

me relever, mais il était plus lourd que je ne l'étais, et je n'arrivais pas à me relever, et12

l'un m'a tapé sur les fesses avec un fusil et j'ai continué à essayer de me relever. J'ai13

fait de mon mieux pour essayer de me lever, j'y suis arrivé, et on m'a dit d'avancer.14

J'ai avancé jusque-là où se trouvaient les gens. Et je l'ai déposé à terre. Le15

commandant a commencé à avancer... les... le commandant a commencé à parler et a16

demandé aux gens de reprendre leurs bagages en disant que les gens devaient porter17

leurs bagages et commencé à avancer. Il a dit que qui ne pouvait porter ses bagages18

resterait là, ce qui signifie que celui qui ne pouvait pas porter ses bagages se ferait19

tuer sur place.20

Donc, j'ai levé la main, il devait être à peu près 2 heures du matin, d'après mes21

estimations, l'on entendait encore des coups de feu tirés derrière nous. Nous22

pouvions entendre qu'il y avait des véhicules qui se déplaçaient et que de l'artillerie23

lourde était utilisée avec des tirs nourris derrière nous. Donc, il y avait des renforts.24

Je leur ai dit qu'ils avaient dit que si... les personnes avaient reçu des renforts et qu'ils25

viendraient porter nos bagages. Et ensuite, j'ai demandé... j'ai imploré en disant que26

ce bagage, je ne pouvais pas le porter, mon bagage, et que quelqu'un m'aide, parce27

que je ne peux pas porter cette personne seul. Ce bagage que je devais porter était un28
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être humain que je devais porter seul. Avant de dire cela, ils ont dit « personne ne1

doit parler », et ils ont dit que lorsqu'un commandant parle, personne ne doit2

l'interrompre. Mais j'ai continué à parler, j'ai continué à implorer leur aide. Une3

personne m'a réprimandé. Et ensuite, quelqu'un a dit : « Mais si quelqu'un dit4

quelque chose, laissez-le parler. Et probablement, c'est parce que l'oppression est5

trop importante. » Et lorsque je les ai implorés, ils m'ont donné une personne pour6

m'aider à porter le bagage qui m'avait été attribué. Donc, deux personnes sont7

venues pour porter cette personne. Donc, tous les deux, avec cette personne (se8

reprend l'interprète), nous avons porté cette personne.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:51:42]10

Q. [11:51:43] Était-ce... Monsieur Oper, est-ce que cette personne était très lourde à11

porter ?12

R. [11:51:50] Il était lourd. D'après mes estimations, étant donné ma taille, il faisait13

peut-être 80 kilos. Il était grand et bien bâti.14

Mme NDAGIRE (interprétation) : [11:52:04]15

Q. [11:52:05] Monsieur le témoin, à la page 34, vous aviez dit : « Ils vous ont choisi16

vous et quatre autres personnes. » Qui est la personne qui vous a choisi ainsi que les17

quatre autres personnes ?18

R. [11:52:31] Cette nuit-là, celui qui donnait des ordres et celui qui menait le groupe,19

je peux confirmer que c'était Kalalang, parce que c'est celui qui donnait les autres...20

les ordres — pardon — qui, ensuite, étaient répercutés sur les autres.21

Q. [11:52:53] Et cette personne que vous deviez porter lorsque vous êtes arrivé à22

Kulu-Kwoyo, est-ce que vous saviez de qui il s'agissait ?23

R. [11:53:11] On ne m'a pas donné le nom de la personne que j'ai transportée. Tout le24

monde parlait de lui en disant Lapwony. On me disait Lapwony a été blessé. Je ne25

connaissais pas son nom et on m'a dit que l'arme qui avait été utilisée était un RPG et26

qu'il avait été blessé en utilisant cette arme.27

Q. [11:53:44] Et qui vous a aidé à transporter ce rebelle blessé ?28
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R. [11:54:00] Ils ont demandé à deux personnes de m'aider à porter Lapwony. Une1

personne qui avait été... qui était blessée et qui était plus âgée que moi... une2

personne — pardon — qui était de taille... de petite taille et qui était plus âgée que3

moi (se reprend l'interprète), et l'autre personne était à peu près du même âge que4

moi. Et l'autre personne, une personne de petite taille, s'appelait Charles Amodo,5

mais il a ensuite été écarté parce que sa taille ne lui permettait pas de porter de6

bagage. Et ensuite, ils m'ont demandé de porter cette personne avec Omara Denis.7

Q. [11:54:47] À la page 35, vous avez également dit que lorsque vous êtes revenu là8

où les gens se trouvaient, le commandant a commencé à parler, a demandé aux gens9

de porter leurs bagages ; qui était ce commandant ?10

R. [11:55:15] Le... les personnes qui étaient proches de Kalalang et qui prenaient leurs11

ordres auprès de Kalalang, il y avait donc parmi eux... parmi ces personnes Opio.12

Kalalang était le commandant général, celui qui donnait les ordres concernant ce qui13

devait être fait.14

Q. [11:55:45] Et pendant combien de temps vous et Omara Denis avez-vous dû15

porter ce Lapwony ?16

R. [11:56:03] Omara et moi-même l'avons porté pendant toute la nuit jusqu'à ce que17

se lève le jour. Nous l'avons porté toute la journée et, ensuite, le lendemain, son état18

s'est empiré et nous l'avons laissé sur place.19

Q. [11:56:30] Avez-vous revu ce Lapwony ?20

R. [11:56:45] Je ne l'ai jamais revu. Son état a empiré et sa blessure saignait beaucoup.21

Il a été demandé à deux personnes de s'occuper de sa blessure et de la soigner. On22

m'a donné un autre bagage à porter, il n'était pas à même de se déplacer avec le23

groupe, et je ne l'ai pas revu lorsque je suis revenu.24

Q. [11:57:38] Et Monsieur Oper, vous avez dit que lorsque vous avez ramené25

Lapwony là où le commandant avait demandé aux gens de porter des choses... ou26

plutôt, ma question est de savoir quelles sont les personnes qui étaient là lorsque27

vous êtes retourné à ce lieu de rassemblement ?28
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R. [11:58:18] Lorsque nous sommes retournés, je portais une personne, les ordres qui1

ont été donnés à ce moment-là, c'est que certaines personnes avaient des bagages2

plus lourds que certains et qu'il fallait donc, peut-être, modifier certaines choses3

pour que ce soit plus égalitaire. Pour moi, ce n'était pas possible, puisque c'est un4

être humain que je portais et qu'il était lourd.5

Q. [11:59:04] Outre vous-même et Omara Denis, et Amodo Charles, y a-t-il... y6

avait-il d'autres personnes enlevées lorsque vous étiez dans cet endroit ?7

R. [11:59:26] Il faisait sombre à ce moment-là, et je ne connaissais pas d'autres8

personnes qui avaient été enlevées, mais il faisait sombre, et je ne connaissais que ces9

personnes-là parce qu'elles étaient venues, elles avaient été amenées à côté de moi à10

ce moment-là.11

Q. [11:59:58] Monsieur Oper, si je prononce le nom d’Emmanuel Otim devant vous,12

est-ce que cela vous rappelle quelque chose ?13

R. [12:00:09] Oui, oui, cela me rappelle quelque chose. Emmanuel Otim, c’est14

quelqu’un que je connais. Il avait été enlevé par les rebelles, ça, je le savais, et il était15

tout près de moi.16

Q. [12:00:33] Où se trouvait Emmanuel Otim au moment dont vous êtes en train de17

parler ?18

R. [12:00:53] Comme je l’ai déjà dit, Emmanuel Otim venait de Dwaliro.19

Q. [12:01:03] Et si je prononce le nom d’Opio Sam, est-ce que cela vous rappelle20

quelque chose ?21

R. [12:01:21] Il y avait un Opio, dans la brousse. On l’appelait Opio Wanjiri, dans la22

brousse. Donc, il y avait Opio Wanjiri et de nombreuses autres personnes qui avaient23

été enlevées et qui étaient nos voisins.24

Q. [12:01:49] Qu’en est-il d’Odongo Maurice ? Est-ce que ce nom vous dit quelque25

chose ?26

R. [12:02:00] Odongo Maurice, c’était un homme qui avait été enlevé et qui était un27

de nos voisins. On nous a dit que, au moment où ces personnes ont été enlevées,28
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elles ont été secourues par les soldats qui sont arrivés sur place. Parmi les personnes1

secourues se trouvait Odongo Maurice. Il y avait aussi un certain Oyugi et puis2

Ocen. C’étaient tous les trois des hommes qui avaient été enlevés, mais que les3

soldats gouvernementaux ont sauvé au moment où ils ont attaqué les rebelles.4

Q. [12:02:54] Est-ce que vous vous rappelez quel âge avait Emmanuel Otim et5

Odongo Maurice ?6

R. [12:03:02] C’étaient de jeunes gens. Je pense qu’ils avaient respectivement à peu7

près 15 et 16 ans. Tous les deux étaient plus jeunes que moi.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:03:24] Madame, vous avez9

cité un certain nombre de noms à l’intention du témoin et j’aimerais en faire autant.10

Q. [12:03:36] Cyprian Ogola, Monsieur le témoin, est-ce que cela vous dit quelque11

chose ?12

R. [12:03:45] Cyprian Ogola, puisque vous venez de prononcer son nom, était13

quelqu’un au côté de qui j’ai vécu dans le camp. Le bureau du camp se trouvait à14

l’endroit où il vivait. C’est la raison pour laquelle j’ai parlé de Cyprian Ogola. C’était15

une personne importante.16

Q. [12:04:22] Et Douglas Obwor ?17

R. [12:04:27] Douglas Obwor était le chef du camp. Il avait été nommé au poste de18

second dans la hiérarchie du camp. Et sa maison était toute proche de là où19

j’habitais.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:04:46] Je vous remercie.21

Veuillez poursuivre, Madame Ndagire.22

Mme NDAGIRE (interprétation) : [12:04:53]23

Q. [12:04:53] Vous avez décrit ce que vous-même avez été chargé de porter en24

décrivant ce Lapwony, mais les autres personnes enlevées, quelle était la nature des25

charges qu’elles devaient transporter ?26

R. [12:05:19] De très nombreux produits étaient le résultat des pillages, et parmi ces27

produits qui provenaient des pillages, j’ai vu des haricots, des chèvres, du sésame,28
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qui étaient volés dans la maison des particuliers. Et puis, le pillage concernait1

également les produits que l’on pouvait trouver… que l’on pouvait trouver dans les2

magasins. En tout cas, il s’agissait toujours de produits comestibles qui devaient3

ensuite être transportés, mais je ne pourrais pas vous les énumérer tous.4

Q. [12:06:13] Comment savez-vous que certains de ces produits avaient été pris dans5

la maison de particuliers ?6

R. [12:06:23] Je sais cela parce que les gens dont nous parlons n’avaient pas de jardin7

où ils auraient pu cultiver quoi que ce soit. C’est la raison pour laquelle je confirme8

que tous ces articles étaient des articles qui résultaient du pillage. Ces gens-là9

n’avaient pas de chèvres. Donc, ils entraient dans des maisons et détachaient les10

chèvres qui se trouvaient devant les maisons et les emmenaient avec eux.11

Q. [12:07:05] Monsieur le témoin, où est-ce que vous êtes allés, ensuite ?12

R. [12:07:18] Quand nous avons quitté cet endroit où nous avions pris un peu de13

repos, nous nous sommes… nous nous sommes remis à marcher dans la direction de14

Lalogi. Et il se faisait tard au moment où nous nous sommes trouvés à proximité de15

Lalogi, donc nous avons entendu les cris des poulets, à ce moment-là. Je connaissais16

Lalogi, parce que quand j’étais encore à la maison, je circulais dans le secteur de17

Lalogi et je… j’allais jusqu’à Lalogi, et même jusqu’à Opit. Donc, nous nous sommes18

approchés de Lalogi et, plus tard, nous avons traversé Opit.19

Q. [12:08:19] Monsieur le témoin, est-ce que vous avez entendu parler d’un lieu qui20

s’appelait Atoo ?21

R. [12:08:27] Oui, je connais Atoo car j’y suis allé, j’y étais allé et j’y avais passé22

quelque temps.23

Q. [12:08:38] Quand êtes-vous allé à Atoo ?24

R. [12:08:50] Quand j’étais encore à la maison, je ne connaissais pas Atoo. Mais25

quand j’ai été enlevé, que je me suis retrouvé dans la brousse, je suis passé par Atoo.26

Nous marchions dans la brousse. Et ceux qui étaient avec moi et qui se trouvaient27

dans la brousse depuis déjà pas mal de temps m’ont dit qu’Atoo avait été leur base, à28
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une… à un certain moment.1

Q. [12:09:23] Vous venez de dire que ceux qui étaient dans la brousse depuis déjà pas2

mal de temps vous ont dit cela. Qui étaient ces personnes ?3

R. [12:09:37] Il y avait beaucoup de monde qui se trouvait là. Il y avait Otim, et aussi4

quelqu’un qu’on appelait Okoo, et d’autres qui m’ont tous dit qu’Atoo était leur5

base. Il y avait de nombreuses personnes qui m’ont déclaré qu’Atoo était leur base et6

que si eux allaient où que ce soit, ils se déplaçaient simplement dans le but de7

trouver des vivres, mais qu’ils revenaient ensuite à la base, dans cette forêt qui était8

épaisse et qui se trouvait à côté des collines d’Atoo.9

Q. [12:10:43] Lorsque vous-même êtes arrivé à Atoo, vous étiez avec qui ?10

R. [12:10:51] Quand je suis arrivé à Atoo, j’étais accompagné de mon cousin, et Otim11

était déjà là. Il y avait pas mal de gens qui étaient là lorsque nous sommes arrivés. Il12

y avait des Lango, des Acholi. Et toutes les personnes qui s’étaient déjà… qui étaient13

déjà à Atoo se sont présentées à moi, et moi, je me suis présenté à eux. Si quelqu’un14

ne se présentait pas, je ne lui demandais pas de le faire, parce que ces gens-là étaient15

très rudes, très durs. Et si vous demandiez à quelqu’un d’où il venait et quel était16

son nom, les réactions pouvaient être violentes — mais je ne sais pas pourquoi ils17

avaient ces réactions violentes.18

Q. [12:11:55] Ces Lango et ces Acholi que vous avez rencontrés sur place, est-ce qu’il19

s’agissait de personnes enlevées comme vous ou de rebelles ?20

R. [12:12:08] Il s’agissait de rebelles. C’étaient des gens qui portaient des fusils. Et21

lorsque vous arriviez à cet endroit, on vous considérait comme un rebelle. Les22

personnes qui venaient à peine d’être enlevées ne se retrouvaient pas à cet endroit. Si23

vous étiez enlevé et qu’au bout d’un certain temps on vous amenait là, vous étiez un24

rebelle. Donc, ceux qui se trouvaient là, je les appelle des « rebelles », parce qu’ils25

avaient déjà reçu un fusil.26

Q. [12:12:54] Ces rebelles étaient-ils des hommes, des femmes, des enfants ?27

R. [12:13:01] Il y avait des hommes, des femmes et des enfants parmi ces rebelles. Les28
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plus vieux d’entre eux avaient un fusil, et les autres n’étaient pas armés et n’avaient1

pas d’uniforme. Les autres attendaient simplement qu’une opération commence2

pour se voir charger de quelque chose à porter.3

Q. [12:13:34] Quel âge avait le plus jeune enfant que vous avez vu sur place ?4

R. [12:13:55] Les enfants, dès lors qu’ils avaient 12 ou 13 ans, lorsqu’ils étaient5

enlevés, on ne leur permettait pas de rentrer chez eux. Ils étaient emmenés dans la6

brousse, mais il ne s’agissait pas d’enfants en bas âge.7

Q. [12:14:23] Comment êtes-vous en mesure de déterminer que ces enfants enlevés8

avaient 12 ou 13 ans, à peu près ?9

R. [12:14:33] Eh bien, je me servais de mes yeux pour déterminer leur âge. Si je10

regarde quelqu’un dans les yeux, je suis capable d’estimer à peu près l’âge qu’a cette11

personne. Donc, je regardais ces enfants et je déterminais, j’estimais leur âge.12

Q. [12:15:14] Monsieur le témoin, est-ce que vous preniez en compte uniquement13

leur aspect physique ou est-ce que vous teniez compte également d’autres facteurs ?14

R. [12:15:32] Leur aspect physique me suffisait. J’examinais leur visage. Et il est tout15

à fait facile de déterminer l’âge de quelqu’un en examinant son visage. On fait16

facilement la différence entre quelqu’un de jeune et quelqu’un de vieux en17

examinant son visage, indépendamment de la taille de son corps. Le visage vous dit18

toujours quel est l’âge de la personne.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:16:20] Je crois que vous20

pouvez poursuivre, passer à autre chose, Madame Ndagire.21

Mme NDAGIRE (interprétation) : [12:16:27]22

Q. [12:16:27] Monsieur le témoin, les enfants que vous avez vus étaient-ils des23

garçons, des filles ou les deux ?24

R. [12:16:37] Il y avait là des garçons et des filles. Il y avait aussi des personnes plus25

âgées et des femmes.26

Q. [12:16:45] Que faisaient les garçons ?27

R. [12:16:54] Quand on vous amène dans ce genre d’endroit, c’est pour travailler. Et28
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parmi les choses qu’il y avait à faire, il y avait la nécessité pour certains de suivre1

une formation afin de devenir un rebelle.2

Q. [12:17:21] Comment se déroulait cet entraînement, cette formation ? Pouvez-vous3

le dire ?4

R. [12:17:30] Si vous étiez entraîné pour devenir un rebelle, cela voulait dire qu’on5

vous apprenait à monter et démonter un fusil et qu’on vous apprenait aussi à être6

brave, courageux, de façon à pouvoir vivre dans la brousse.7

Q. [12:17:51] Est-ce que les filles suivaient le même genre d’entraînement ?8

R. [12:17:59] Parmi les choses qu’on apprenait dans le cadre de ces formations, il y9

avait la façon de manier un fusil, et il y avait également un entraînement au… à la10

survie dans la brousse. Voilà le genre de choses qui se faisaient. Il fallait apprendre à11

vivre dans la brousse.12

Q. [12:18:43] Et les femmes, quelles étaient leurs responsabilités ?13

R. [12:18:53] Eh bien, les femmes étaient chargées de préparer les repas, de faire cuire14

les différents produits qui avaient été le fruit de pillage préalable, lorsque les gens15

pillaient les maisons pendant des opérations. C’était en fait le principal travail dont16

étaient chargées les femmes. Et il leur arrivait d’accompagner les gens qui allaient17

piller les maisons pour transporter les charges, transporter le fruit des pillages.18

Q. [12:19:47] Ces femmes étaient-elles mariées ou non ?19

R. [12:19:52] Dans la brousse, il est difficile de le déterminer, car une fille peut être20

enlevée et, ensuite, être une femme mariée lorsqu’elle revient. Et une femme peut21

être enlevée et être une épouse lorsqu’elle revient. Dans le cas où un dirigeant rebelle22

s’intéresse à elle, elle devient l’épouse de ce dirigeant.23

Q. [12:20:29] Est-ce que vous savez si l’un ou l’autre des rebelles qui vous24

entouraient avait une épouse ou plusieurs ?25

R. [12:20:55] Les rebelles que j’ai vus avaient des épouses. En tout cas, j’ai vu une fois26

l’épouse d’un rebelle. Les autres ne m’ont pas présenté leur épouse, donc je n’en ai27

connu qu’une.28

ICC-02/04-01/15-T-131-Red-FRA WT 16-11-2017 36/76 EC T



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0286 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

16/11/2017 Page 37

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:21:19] Je pense que ceci est1

un domaine où d’autres témoins ont peut-être davantage de renseignements de2

première main à transmettre aux juges de la Chambre. C’est simplement une3

remarque de ma part.4

Ne perdez pas de vue non plus que, dans sa déclaration préliminaire, ce témoin, par5

exemple dans les paragraphes 133 ou 134, répète souvent : « J’ai entendu dire6

que… », « On m’a dit que… », et cetera. Donc, à mon avis, ce n’est pas un sujet sur7

lequel il convient de s’appesantir avec ce témoin particulier — peut-être avec8

d’autres, mais pas avec celui-ci.9

Mme NDAGIRE (interprétation) : [12:22:13]10

Q. [12:22:13] Monsieur le témoin, j’aimerais que nous parlions maintenant de11

Kalalang.12

Savez-vous si Kalalang avait une ou plusieurs épouses ?13

R. [12:22:26] Oui, je connais Kalalang, et il avait une épouse.14

Q. [12:22:35] Vous rappelez-vous quel était l’âge de son épouse ?15

R. [12:22:43] Je ne lui ai pas demandé quel âge elle avait, car cela ne m’était pas16

permis, mais on pouvait évaluer son âge lorsqu’on la voyait. En revanche, si son lui17

demandait son âge, cela pouvait poser des problèmes.18

Q. [12:23:06] Vous venez de parler de l’entraînement qui a été suivi par les personnes19

enlevées ainsi que du travail qu’accomplissaient ces personnes.20

Ce que je vous demande maintenant, c’est si vous-même avez suivi cet entraînement.21

R. [12:23:24] Oui, j’étais dans la brousse et j’ai suivi cet entraînement. Dès que vous22

vous retrouviez dans la brousse, ils commençaient à vous entraîner. Disons quelque23

trois mois après votre enlèvement, l’entraînement commençait, car ils estimaient24

que, compte tenu du temps que vous aviez déjà passé dans la brousse, vous aviez25

sans doute acquis le courage nécessaire pour suivre correctement l’entraînement et26

vous transformer en soldat. C’est au moment où ils étaient persuadés de cela qu’ils27

commençaient à vous former, à vous entraîner.28
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Q. [12:24:23] Quel genre d’entraînement avez-vous suivi ? Que vous a-t-on appris ?1

R. [12:24:30] L’un des points les plus importants dans cet entraînement était de vous2

apprendre comment monter et démonter un fusil, et aussi de vous apprendre,3

chaque fois que vous receviez « une » ordre ou une consigne, d’obéir à cet ordre et à4

cette consigne de la façon la plus stricte qui soit, de faire exactement ce qu’on vous5

disait de faire.6

Q. [12:24:58] En dehors de cela, est-ce que vous avez été chargé d’une responsabilité7

ou d’un travail particulier lorsque vous étiez à Atoo ?8

R. [12:25:15] La responsabilité principale était d’être capable d’aller chercher de quoi9

manger pour rapporter ces vivres au groupe. C’était vraiment important, aller10

chercher des vivres pour les rapporter au groupe. Nous nous déplacions toujours en11

groupe.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:25:40]13

Q. [12:25:41] Et est-ce que vous avez également appris à utiliser un fusil, à tirer à14

l’aide d’un fusil pendant votre entraînement ?15

R. [12:25:51] On nous apprenait simplement à monter et démonter un fusil. C’était ce16

qu’il fallait absolument apprendre.17

Q. [12:26:02] Est-ce que vous avez été entraîné en même temps que d’autres18

personnes ? Et si oui, quel âge avaient ces autres personnes ?19

R. [12:26:23] Ceux qui étaient entraînés étaient les nouveaux arrivants, les personnes20

enlevées récemment. Les autres, même si, parfois, ils étaient plus jeunes, avaient déjà21

été entraînés et se trouvaient là depuis pas mal de temps. Mais parmi nous, il y avait22

des gens plus âgés qui n’avaient suivi aucun entraînement et qui, donc, ont été23

entraînés de force.24

Q. [12:26:51] Vous avez déjà évalué l’âge de certains enfants, il y a quelques instants.25

Pourriez-vous le faire encore une fois ? Pourriez-vous apprécier l’âge des personnes26

à qui cet entraînement était dispensé ou, en tout cas, qui ont été entraînés en même27

temps que vous ?28
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R. [12:27:12] Oui, je peux estimer leur âge. Moi, j’avais à peu près 19 ans, et ceux avec1

qui j’ai été entraîné avaient soit le même âge que moi, soit, dans certains cas, ils2

étaient plus jeunes que… que moi. Il y avait aussi une fille qui a été entraînée en3

même temps que moi.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:27:39] Je vous remercie.5

Mme NDAGIRE (interprétation) : [12:27:43]6

Q. [12:27:44] Monsieur Oper, vous avez également dit que l’une de vos principales7

responsabilités était d’aller chercher de quoi manger pour le rapporter au groupe.8

Où est-ce que vous alliez chercher ces vivres ?9

R. [12:27:58] On allait chercher les vivres dans les lieux où se trouvaient les civils, et10

les civils étaient dans des camps, donc il fallait s’approcher des camps de façon à11

pouvoir piller les cultures qui se trouvaient aux abords des camps. Et puis, il y avait12

d’autres endroits où on pouvait se procurer des vivres.13

Q. [12:28:37] Est-ce que vous vous rappelez le nom de certains des camps où vous14

êtes allés ?15

R. [12:28:42] Oui. Chaque fois que l’on se déplaçait, je demandais : « Où est-ce que16

nous allons ? » Et la première fois que j’ai participé à cette recherche de nourriture,17

nous sommes allés dans un camp qui était tout près d’Opit. Nous ne sommes pas18

entrés dans le camp, mais nous nous sommes dirigés immédiatement vers les jardins19

que cultivaient ces civils pour chercher de quoi manger dans ces jardins et le20

rapporter dans la brousse.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:29:18]22

Q. [12:29:19] Est-ce que quelque chose s’est passé à Opit qui sortait de l’ordinaire ?23

R. [12:29:28] Nous y sommes allés à trois reprises pour rapporter de quoi manger.24

Q. [12:29:40] Peut-être me suis-je mal exprimé, c’est ma faute, mais ce que j’aimerais25

vous demander, c’est si l’un ou l’autre des rebelles a été blessé ou tué pendant l’une26

de ces attaques d’Opit.27

R. [12:29:55] Oui, cela s’est produit lorsque nous sommes allés à Opit pour y28
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chercher des vivres. Les gens se trouvaient au camp d’Opit, se sont rapprochés du1

camp. Nous sommes allés… nous avons quitté une des collines qui était sur un des2

côtés, nous avons obtenu des vivres, nous avons pillé les vivres. Et lorsque nous3

sommes revenus… Vous savez, quand on va chercher des vivres, vous le faites à des4

moments où les gens ne sont pas à même de vous identifier facilement. Vous faites5

les choses doucement, sans que les soldats sachent que vous êtes en train de piller.6

Donc, nous sommes allés à Opit, nous avons ramassé les vivres, le manioc. Certaines7

des maisons à proximité avaient… contenaient encore des vivres. Nous avons8

ramassé beaucoup de choses et nous avons commencé à marcher en direction de…9

du camp. Nous avons remonté… nous avons marché vers les collines Atoo, il y avait10

beaucoup de broussailles, et les soldats ont néanmoins réalisé que nous étions11

présents. Et comme nous arrivions à la tombée de la nuit… à la levée du jour —12

pardon — (se reprend l’interprète), les… les soldats ont commencé à remarquer notre13

présence. Nous nous sommes déplacés en nous approchant d’une certaine école.14

Nous pouvions voir l’école sur le côté. Et je n’ai pas pu lire le nom de cette école. Les15

soldats nous ayant vus, nous sommes entrés dans une embuscade. Ils nous ont tiré16

dessus. Et il m’a été dit que des rebelles ont été tués, parce que je ne les ai jamais vus17

revenir, je ne les ai jamais revus. Et le commandant qui était en tête de notre colonne,18

je ne l’ai jamais revu non plus. Et une personne acholi est également morte ce jour-là.19

Il s’agissait de Kalalang, et une autre personne du nom d’Ocan, également. Il m’a été20

dit qu’Ocan venait de Kitgum. Et ce sont les personnes que je connaissais.21

Nous avancions, nous sommes allés assez loin, et l’attaque a commencé par l’arrière22

— et ceci, c’est parce que lorsque vous portez des… le produit du pillage, les gens23

doivent avancer et aller assez loin, alors que les autres restent derrière pour garder la24

colonne. Donc, cette attaque est venue de l’arrière où se trouvaient les gardes. Nous25

avons continué à avancer avec le… notre butin.26

Q. [12:33:22] Est-ce que vous avez vu comment Ocan et Kalalang ont été tués ?27

R. [12:33:27] Non, je n’ai rien vu. Il y a eu des coups de feu, et nous n’avions pas le28

ICC-02/04-01/15-T-131-Red-FRA WT 16-11-2017 40/76 EC T



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0286 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

16/11/2017 Page 41

temps de revenir, nous n’avons (phon.) continué à fuir. Et d’après ce que j’ai entendu,1

ils étaient morts. Je ne les ai jamais revus et je n’ai jamais vu leurs corps non plus.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:33:51] Merci.3

Madame Ndagire.4

Mme NDAGIRE (interprétation) : [12:33:59]5

Q. [12:33:59] Monsieur Oper, en dehors d’Opit, est-ce que vous êtes allés dans6

d’autres camps ?7

R. [12:34:15] Les autres camps où nous sommes allés se trouvent à Acet, mais nous8

ne sommes pas, en fait, entrés dans le camp, parce qu’ils prenaient quelques9

personnes qui n’auraient pas été à même d’affronter l’armée déployée dans le camp.10

Donc, nous sommes allés à Acet pour obtenir des vivres. Acet se trouvait loin de11

l’endroit où était basé le reste du groupe. Nous nous y sommes rendus pour12

chercher des vivres. Les vivres dont nous avions besoin pour survivre, nous les13

avons obtenus là-bas. Et nous avons enlevé une personne âgée, un homme qui se14

déplaçait pour aller vers les… le village et voir sa ferme. Et nous lui avons donné15

une charge à porter. Il a porté les vivres que nous avions obtenus dans le village.16

Q. [12:35:29] Et dans quel groupe étiez-vous lorsque vous vous êtes rendu à Acet ?17

R. [12:35:48] Avant d’aller à Acet et… plutôt, avant que j’aille à Opit, j’ai été blessé.18

Je… j’ai dit un peu plus tôt que j’ai été blessé dans la jambe et j’ai été emmené et suis19

resté pendant une semaine et demie sans bouger parce que j’étais blessé. Il nous a été20

dit que le commandant général responsable du groupe venait nous rencontrer et21

arrivait. Les gens se… les gens qui étaient proches de moi y sont allés. Et il y avait22

celui qui m’avait dit que nous n’avions pas, en fait, le droit de parler pendant que23

l’on s’adressait à nous et que l’on n’avait pas le droit de se parler les uns aux autres.24

Ils ont dit que le commandant général de ce groupe venait pour nous parler, et25

c’était avant que nous allions au camp Opit. Et ils m’ont dit, donc, qu’il s’agissait de26

Dominic, Odomi — c’est comme cela qu’on l’appelait. Et lorsque cela m’a été dit, je27

n’ai pas demandé quand il arrivait. Ils ont… ils m’ont simplement dit que le28
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commandant venait pour parler aux gens.1

Il a… Une journée s’est écoulée, et le lendemain, lorsqu’il faisait jour, entre 8 heures2

et 9 heures du matin, les gens se sont rassemblés. Pour nous, les nouveaux qui3

avions été enlevés, nous n’avions pas l’autorisation d’aller et d’écouter ce qu’il disait.4

Ils ont dit que le commandant était venu et qu’ils ne savaient pas ce qu’il voulait, et5

nous ne savions pas ce qu’il allait dire aux gens. Nous n’y sommes pas allés, nous ne6

sommes pas allés là-bas, nous n’avons pas entendu de quoi il parlait, et je n’ai même7

pas vu le commandant qui leur parlait, puisque nous n’avons pas été autorisés à y8

aller. Mais ils nous ont dit que le commandant général, Dominic, était venu pour9

parler aux gens — ça, c’était avant que nous allions à Opit.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:38:13] Si vous regardez le11

paragraphe 119 de votre déclaration, il est dit ici qu’à un moment donné, après12

l’attaque contre Acet, que c’est à ce moment-là que cela s’est produit.13

Je pense que, sinon, Mme Bridgman aurait posé la question, mais comme ça me vient14

à l’esprit, nous pouvons pour l’instant laisser cela, et Me Bridgman reprendra ce15

point par la suite. Dans la mesure où nous l’avons déjà mentionné, pourquoi pas.16

Q. [12:38:52] Donc, dans la déclaration — nous l’avons ici —, je suis à17

UGA-OTP-0248-0060 à 0083, paragraphe 119, et je vais vous lire une petite partie de18

ce paragraphe, une portion de ce paragraphe, Monsieur Oper, et peut-être que cela19

vous rappellera la séquence temporelle dans le cadre duquel cela s’est déroulé : « À20

un moment donné, après l’attaque sur Ocet, Oceng nous a dit à tous, à sa base, que21

nous devions tous aller à la base principale au pied de la colline Atoo, parce que le22

commandant général, Dominic, devait s’y rendre pour s’adresser à tout le monde. »23

C’est… Donc, cela, c’est après Acet. Et d’après votre récit, j’ai cru comprendre24

qu’Acet venait après Opit. J’espère avoir bien saisi… Oui.25

Donc, la question est la suivante : si vous entendez cela maintenant, ce que vous26

avez entendu en 2016, est-ce que vous vous souvenez de cela, ou est-ce que vous27

vous dites : « Non, je ne sais pas exactement à quel moment cela s’est produit » ?28
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R. [12:40:20] Ce que j’ai dit en 2016 est que j’ai été témoin de trois attaques, lorsque1

j’étais là. La première attaque où nous sommes… à laquelle nous avons participé,2

nous avons été blessés… était la deuxième, mais le reste du temps, nous n’allions3

simplement que piller des vivres, et il n’y a pas eu de confrontation avec d’autres.4

Nous essayions de contourner les soldats, de ne pas les rencontrer. Et à Acet, nous5

sommes effectivement allés à Acet et nous avons enlevé quelques personnes, et nous6

sommes revenus avec une personne qui était supposée porter tous les… toutes les7

charges, qui était supportée… supposée porter les charges. Nous ne sommes pas8

arrivés jusqu’à notre base. Nous l’avons renvoyé parce qu’ils ne voulaient pas9

travailler avec lui, ils ne voulaient pas arriver à leur base, de façon à ce qu’il n’y ait10

pas de rapport.11

Q. [12:41:43] Permettez-moi, s’il vous plaît, de vous interrompre très brièvement.12

J’étais intéressé par ces réunions avec le leader de votre groupe que vous appelez13

Odomi. Et vous dites que vous ne l’avez pas vu. Mais, néanmoins, je lis là que dans14

votre déclaration précédente, il semblerait un petit peu que c’était après l’attaque15

d’Acet et non pas avant Opit. Donc, est-ce que cela vous rafraîchit la mémoire ?16

Sinon, ce n’est pas un problème, nous allons simplement continuer.17

R. [12:42:12] Le commandant s’est adressé à la population lorsque les gens sont18

revenus, et nous n’étions pas là depuis longtemps après l’attaque à Abok.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:42:24] Bien, nous pouvons20

laisser cela pour l’instant. Je pense que nous n’avons plus besoin de davantage de21

détails.22

Je suppose que vous allez finir avant la fin de cet… ce volet d’audience ; est-ce23

exact ?24

Bien. Alors, veuillez poursuivre, s’il vous plaît.25

Mme NDAGIRE (interprétation) : [12:42:51]26

Q. [12:42:51] Monsieur le témoin, mis à part le fait que vous alliez chercher des27

vivres, et en dehors de l’entraînement auquel vous avez eu droit, est-ce que l’on28
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vous a confié d’autres tâches ?1

R. [12:43:12] On ne m’a pas confié d’autres tâches. J’ai été entraîné, on m’a montré2

comment démonter et réassembler un fusil. Et lorsque j’ai été choisi pour aller… ou3

j’étais choisi pour aller chercher des vivres, je le faisais. On ne m’a pas demandé4

autre chose.5

Mme NDAGIRE (interprétation) : [12:43:39] Monsieur le Président, je voudrais6

demander une séance à huis clos partiel très brièvement, pour les raisons que j’avais7

indiquées au paragraphe 18.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:43:51] Je comprends.9

Huis clos partiel, s’il vous plaît.10

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 43)11
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(Expurgée)21

(Passage en audience publique à 12 h 50)22

M. LE GREFFIER (interprétation) : [12:50:19] Nous sommes en audience publique,23

Monsieur le Président.24

Mme NDAGIRE (interprétation) : [12:50:33] Monsieur le Président, je voudrais25

également rafraîchir la mémoire du témoin sur la base de sa déclaration.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:50:45] Lequel…27

Une seconde, Maître Taku, avant de faire objection. Attendons d’abord d’entendre28
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Mme Ndagire et où elle veut en venir.1

Mme NDAGIRE (interprétation) : [12:50:57] Il s’agit du paragraphe 118 de la2

déclaration, à la page 0083.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:51:04] J’essaierais4

simplement de lui poser une question, et ensuite, si le… on n’y arrive pas, à ce5

moment-là, je dirais que *j’accepte la demande de Monsieur… de Me Taku.6

Simplement, il faut d’abord essayer de lui poser des questions, et s’il ne se souvient7

pas, nous pouvons revenir à ses déclarations.8

Mme NDAGIRE (interprétation) : [12:51:33]9

Q. [12:51:34] Monsieur le Président (sic), vous nous avez dit un petit peu plus tôt que10

la personne que vous appelez Dominic ou Odomi était le commandant général. Ce11

que j’aimerais que vous nous disiez maintenant, c’est qui était le supérieur de12

Kalalang ?13

R. [12:52:01] Dans la brousse, le commandant général de Kalalang était Odomi. Je…14

On ne m’a pas dit qui d’autre était au-dessus de lui. Lorsque je dis « Odomi », c’est le15

nom qui était utilisé dans la brousse. On parlait d’Odomi Dominic, qui… et il16

s’agissait de la même personne.17

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [12:52:22] Note de l’interprète : dans la… le18

commentaire fait par le Président, remplacer « refuser » ou « ne pas faire droit » par19

« accepter la demande de Me Taku ».20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:52:37]21

Q. [12:52:37] Et qui vous a dit cela ?22

R. [12:52:41] J’ai indiqué un peu plus tôt qu’il y avait plusieurs personnes qui me23

disaient des choses et qui m’ont dit qu’il y avait quelqu’un du nom d’Opio (phon.)24

qui était proche de Kalalang, Okello Kalalang. Il m’en a également parlé. Il y avait25

d’autres personnes qui sont restées assez longtemps dans la brousse. Et cette autre26

personne s’appelait Otim. J’ai parlé à Otim, j’avais parlé à Otim un peu plus tôt. Il27

était plus jeune et était resté longtemps dans la brousse, beaucoup plus longtemps28
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que moi, donc il savait un petit peu ce qui s’y passait. Il y avait également une autre1

personne de Lango qui m’a dit qu’il s’appelait Oweko (phon.). Ce sont les personnes2

qui m’ont donc dit certaines choses.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:53:36] Merci.4

Mme NDAGIRE (interprétation) : [12:53:37]5

Q. [12:53:38] Monsieur le témoin, quand est-ce que vous avez quitté l’ARS ?6

R. [12:53:42] Si je me souviens bien, je suis rentré en novembre.7

Q. [12:53:49] Pouvez-vous me dire comment est-ce que vous avez quitté l’ARS ?8

R. [12:54:08] Et lorsque j’ai quitté l’ARS, nous étions venus à Lalogi pour chercher9

des vivres, pour aider les rebelles. Et lorsque nous étions sur le point de rentrer,10

nous avons commencé à bouger pour revenir à notre base, et c’est là que les soldats11

se sont aperçus de notre présence, nous ont suivis et ont commencé à nous tirer12

dessus. Nous n’étions pas très nombreux, comparés aux soldats du gouvernement, et13

les armes qui ont été utilisées, nous pouvions entendre qu’il s’agissait d’artillerie14

lourde. Nous n’avions pas d’armes, mais nous avons entendu des bombes et15

beaucoup de coups de fusils, et les rebelles ont commencé à se sauver.16

Et j’ai personnellement constaté que nous n’étions pas aussi forts que l’armée, et j’ai17

décidé d’utiliser cette occasion pour m’échapper, dans la mesure où les rebelles18

partaient en courant et s’échappaient sans échanger de tirs avec les soldats du19

gouvernement. Et c’est à ce moment-là, donc, que j’ai profité de la situation. Et je20

suis tombé. Et j’avais acquis certaines connaissances et certaines compétences21

m’apprenant à bouger et à survivre dans la brousse en cas d’attaque, donc j’ai utilisé22

ces compétences pour m’échapper.23

Q. [12:55:53] Êtes-vous rentré chez vous, Monsieur Oper ?24

R. [12:56:09] Lorsque je suis rentré, j’ai constaté que le silence régnait. Je me suis25

rendu et… Je me suis rendu aux soldats du gouvernement qui m’ont emmené dans26

la caserne. Et j’étais passé très proche… très près des baraques. Donc, j’y suis resté.27

Et ensuite, ils m’ont emmené à Opit. Et depuis Opit, des personnes… des proches28

ICC-02/04-01/15-T-131-Red-FRA WT 16-11-2017 48/76 EC T



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0286 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/04-01/15

16/11/2017 Page 49

plus âgés sont venus me chercher et m’ont ramené à la maison.1

Mme NDAGIRE (interprétation) : [12:56:44] Monsieur le témoin, je voudrais vous2

remercier d’avoir répondu à toutes mes questions. J’en suis arrivée au terme de mon3

interrogatoire.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:56:52] Merci beaucoup,5

Madame Ndagire.6

Je suppose que la Section des victimes et des témoins voudrait poser des questions7

également. Avez-vous une idée du temps qu’il vous faudra, Maître Cox ?8

Me COX (interprétation) : [12:57:03] Vous serez heureux d’apprendre que ce sera9

beaucoup plus bref qu’hier, mais, je suppose, une dizaine de minutes, au plus.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:57:10] Donc, je pense que11

nous devons attendre le prochain volet d’audience, après la pause. Et je pense que12

cela suppose que… m’amène à penser que nous allons commencer avec le prochain13

témoin demain. Lorsque j’ai fait ce commentaire un peu ironique hier, ce n’était pas14

du tout contre l’Accusation, mais simplement parce que je sais par expérience —15

l’expérience que j’ai eue en Allemagne — que les témoins qui sont proches de la16

Cour ont toujours beaucoup d’autres choses à faire ou disent avoir fait beaucoup17

d’autres choses à faire (phon.). Donc, cela… c’est toujours ainsi qu’il en va, et je pense18

que j’ai entendu que vous avez un témoin de prêt.19

M. GUMPERT (interprétation) : [12:57:55] * Désolé de sembler trop sensible, mais je20

voulais simplement dire que si nous pouvions rattraper le temps, nous le ferions,21

mais vu ce qui s’est passé aujourd’hui, l’idée de ne pas passer un autre témoin22

demain est évidemment une bonne idée.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:58:22] Bien. Et bien sûr,24

c’est quelque chose de sensible, et vous avez un autre témoin en attente… qui attend.25

La Cour a noté cela.26

Donc, nous allons maintenant faire la pause déjeuner jusqu’à 14 h 30 et nous27

reprendrons avec les questions de Me Cox.28
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Mme L’HUISSIER : [12:58:43] Veuillez vous lever.1

(L’audience est suspendue à 12 h 58)2

(L’audience est reprise en public à 14 h 34)3

Mme L’HUISSIER : [14:34:25] Veuillez vous lever.4

Veuillez vous asseoir.5

(Le témoin est présent dans le prétoire)6

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [14:45:00] Note de l’interprète concernant la7

remarque de M. Gumpert, juste avant la pause, remplacer par : « Désolé de sembler8

trop sensible, mais je voulais simplement dire que si nous pouvions rattraper le9

temps, nous le ferions, mais vu ce qui s’est passé aujourd’hui, l’idée de ne pas passer10

un autre témoin demain est évidemment une bonne idée. »11

Fin de note. Fin de note.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:34:47] Nous avons de13

nouveaux visages dans l’équipe de la Défense. Vous pourrez peut-être présenter14

votre nouveau collègue.15

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [14:35:00] C’est Roy Titus qui a rejoint l’équipe.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:35:11] Je vais maintenant17

donner la parole à M. Cox, au représentant légal des victimes.18

QUESTIONS DES REPRÉSENTANTS LÉGAUX DES VICTIMES19

PAR Me COX (interprétation) : [14:35:23] Merci.20

Q. [14:35:25] Donc, vous savez sans doute que je représente les victimes en l’espèce,21

et je vais vous poser des questions. Je vais vous poser des questions à propos de22

votre vie avant de résider dans le camp, ensuite vos conditions de vie sur le camp,23

ensuite quelques éléments sur votre enlèvement, ensuite votre vie dans la brousse et24

les circonstances entourant cette vie, et ensuite ce qui vous est arrivé lorsque vous25

êtes revenu. Cela vous va ?26

R. [14:35:38] Oui.27

Q. [14:35:40] Donc, tout d’abord, pourriez-vous nous dire à quoi ressemblait votre28
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vie avant que vous ne deviez aller habiter dans le camp d’IDP à Abok ?1

R. [14:35:55] Oui, oui, je peux vous le dire.2

Q. [14:35:59] Alors, allez-y, s’il vous plaît.3

R. [14:36:09] Lorsqu’on était encore au village, les rebelles de Kony avaient tendance4

à souvent passer. Ça, ça a commencé en 2000. La situation n’était pas encore difficile.5

On entendait dire que des rebelles rôdaient dans le coin, mais qu’ils faisaient ce6

qu’ils avaient à faire ailleurs. Alors, de temps en temps, ils traversaient le village,7

mais la situation n’était pas si terrible à l’époque. Donc, ils venaient, ils enlevaient8

des gens qui leur servaient de bêtes de somme. Et ces gens devaient marcher9

beaucoup avec les bagages. Et les jeunes partaient pour de bon et ne revenaient pas.10

En revanche, les vieux ne servaient que de bêtes de somme. Une fois qu’ils avaient11

apporté tout… toutes leurs charges dans la base rebelle, on ne leur permettait pas12

d’entrer dans la base, on les laissait partir.13

Alors, en 2000, les rebelles sont arrivés, ont enlevé un grand nombre de personnes14

d’un endroit assez proche. Et si je me souviens bien, ils sont allés avec des gens. Je15

me souviens de certaines personnes qui ont été enlevées et qui sont revenues, et c’est16

ces personnes-là qui nous ont dit ce qu’ils avaient vécu. Il y en avait un qui était un17

de mes voisins, Alfred. Il était un peu plus vieux. Il a été enlevé, il a dû porter, donc,18

des baluchons. Et, ensuite, il est rentré et il nous a dit ce qu’il avait vécu lorsqu’il19

était avec les rebelles. Donc, quand ils venaient, ils pillaient tout ce qui pouvait se20

manger, ensuite, ils allaient à Iceme. Et on entendait juste dire que les rebelles étaient21

passés par ci, par là, il y avait… fait ceci ou cela. Et à partir de 2000, les activités ont22

augmenté. Donc, à partir de 17 heures, les personnes plus âgées récupéraient les23

jeunes pour qu’on aille se… pour que tout le monde aille se réfugier dans la brousse24

pour y dormir, afin de ne pas se faire enlever. Mais les activités, donc, se sont25

intensifiées. En janvier, ils sont venus, ils ont enlevé ma sœur, elle est partie avec eux26

dans la brousse, elle est restée avec eux dans la brousse. Fort heureusement, Dieu lui27

est venu en aide, parce qu’elle est restée en brousse à peu près huit mois avant de28
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revenir. Puis, ils ont pillé des chèvres, enfin, toutes sortes de biens.1

Q. [14:39:39] Merci, Monsieur le témoin.2

Avez-vous parlé à votre sœur ? Est-ce que vous lui avez demandé de vous raconter3

ce qui lui était arrivé après son enlèvement ?4

R. [14:39:52] Je lui ai demandé, je lui ai dit qu’elle avait été frappée (phon.). Elle m’a5

dit qu’on lui avait dit de porter des charges. On lui a dit… on « lui » a obligé à piler6

du maïs avec une meule ; ils lui ont aussi appris à se servir d’une arme à feu. Enfin,7

ils l’ont vraiment traitée de façon épouvantable, quand elle était en brousse. Elle8

nous a tout raconté, et on a appris ce qui lui était arrivé.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:40:34]10

Q. [14:40:34] Monsieur le témoin, comment se porte votre sœur, à l’heure actuelle ?11

R. [14:40:39] Elle est revenue, elle est à la maison. Elle va plutôt bien. Elle s’est12

réinstallée. Elle a reçu de l’aide, des conseils, et maintenant, elle va bien.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:41:01] Merci.14

Alors, maintenant, passez à la question suivante, Monsieur Cox : que s’est-il passé15

lorsqu’ils ont arrivés dans le camp IDP ?16

Me COX (interprétation) : [14:41:07]17

Q. [14:41:07] Donc, le Président vient de vous poser une question, et nous aimerions18

savoir pourquoi, d’abord, vous êtes partis habiter dans ce camp d’IDP.19

R. [14:41:33] Donc, nous sommes allés dans le camp parce que les activités des20

rebelles étaient intenses, et il n’y avait plus de place pour vivre librement. Les21

personnes plus âgées ont décidé qu’étant donné que les rebelles se livraient à des22

activités intenses dans le coin, les jeunes risquaient d’être enlevés par les rebelles,23

comme ils avaient enlevé ma sœur. Donc, ils ont pensé qu’il valait mieux nous24

réinstaller ailleurs où on ne pourrait plus se faire enlever. On était censés aller…25

donc se réfugier dans un endroit où on serait protégés par des soldats. Et c’est pour26

cela que nous nous sommes réinstallés dans le camp d’Abok et qu’on a commencé à27

vivre avec tous les gens qui habitaient là. Mais la situation était vraiment précaire.28
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Les gens n’avaient pas été invités à y aller, les gens ayant été plus ou moins obligés à1

se rendre dans ce camp.2

Q. [14:42:37] Une minute, Monsieur le témoin. Quel âge avait votre sœur lorsqu’elle3

a été enlevée ?4

R. [14:42:49] Ma sœur a été enlevée en 2001. Elle… c’est ma cadette, alors, je ne sais5

pas vraiment quel âge elle avait. Tout ce que je sais, c’est qu’elle est plus jeune que6

moi et que j’ai deux ans de plus qu’elle.7

Lorsque les rebelles m’ont enlevé en 2004, j’avais déjà 19 ans. Donc, il faut que je8

fasse un peu de calcul, mais je devrais arriver à trouver son âge.9

Q. [14:43:45] Mais moi, je n’arriverais pas à faire ce calcul, en tout cas, pas au pied10

levé.11

Me TAKU (interprétation) : [14:43:51] Je suis un peu embêté à propos de ces12

questions. Je trouve qu’il faudrait poser des questions supplémentaires à ce témoin13

pour que vous compreniez bien la circonstance… les circonstances de ce que nous14

raconte le témoin. Mais, bon, si on veut dire que c’était vers juillet 2002… Enfin,15

nous… pour l’instant, notre problème, c’est que nous n’avons pas eu de…16

d’éléments de contexte et nous ne savons absolument pas, finalement, si les17

questions que pose M. Cox sont pertinentes par rapport au cadre temporel de notre18

Cour.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:44:40] Mais, n’hésitez…20

vous savez très bien que nous savons quelles sont les charges, nous savons très bien21

quel est le cadre temporel. Mais disons que, parfois, on doit laisser le témoin… un22

témoin parler à propos de ce qui le préoccupe.23

Maître Cox, poursuivez.24

Me COX (interprétation) : [14:45:02] Merci.25

Q. [14:45:03] Donc, maintenant, parlons de la vie dans le camp. Est-ce que vous aviez26

le droit de vous déplacer librement et de sortir librement du camp ?27

R. [14:45:24] Lorsqu’on est allés dans le camp, au début, nous n’avons pas été28
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extrêmement libres. En effet, les rebelles rôdaient dans le camp, rôdaient aux1

alentours. Et pour les gens qui revenaient des villages avec de la nourriture, il fallait2

faire très attention, parce qu’on quittait le village vers 9 heures, avant que les3

soldats… avant, les soldats, bien sûr, avaient patrouillé pour voir si la voie était libre,4

et ensuite, on pouvait rentrer.5

Q. [14:45:56] Mais où est-ce que… d’où obteniez-vous votre nourriture lorsque vous6

étiez dans le camp ?7

R. [14:46:03] Nous obtenions la nourriture dans les villages. Les soldats, à partir de8

8 heures, nous permettaient d’aller dans nos villages pour trouver de la nourriture9

afin d’avoir de quoi manger. Et à partir de 16 heures, on était censés rentrer dans le10

camp. Si on restait plus longtemps, les soldats n’étaient plus en poste pour surveiller11

la route et on risquait de se faire enlever.12

Q. [14:46:43] Donc, parlant de vous, Monsieur le témoin, est-ce que vous étiez13

scolarisé lorsque vous êtes arrivé dans ce camp ?14

R. [14:46:53] Oui, oui, j’étais scolarisé quand on est arrivé dans le camp. Et j’étais15

toujours à l’école quand on m’a enlevé.16

Q. [14:47:08] Quelle école ? Est-ce que vous aimiez l’école, (se reprend l’interprète) ?17

R. [14:47:16] Oui, j’aimais beaucoup… j’aimais beaucoup apprendre.18

Q. [14:47:25] Alors, parlons maintenant de votre enlèvement, mais rapidement,19

puisque vous en avez déjà beaucoup parlé.20

Vous nous avez dit avoir vu des cases incendiées. Votre maison à vous a-t-elle été21

incendiée ce même jour ?22

R. [14:47:46] Je suis rentré, je me suis rendu compte que nos maisons étaient encore23

intactes, mais les maisons voisines avaient été incendiées. C’est parce que mon père24

avait un toit en tôle ondulée sur sa case. Mais la cuisine, elle non plus n’a pas été25

incendiée. En revanche, le bâtiment d’à côté qui appartenait à quelqu’un d’autre a26

été incendié. Je crois qu’il y avait un enfant qui a été brûlé vif dans cette case.27

Q. [14:48:31] Vous venez de dire que votre sœur a été enlevée, et vous avez parlé de28
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ce qui lui était arrivé.1

Alors, lorsque vous, vous avez été enlevé, est-ce que le récit de votre sœur vous2

est-elle… vous est-il revenu à l’esprit ? Et ce récit a-t-il eu un impact sur vous ?3

R. [14:48:54] Ma sœur m’avait en effet dit ce qui se passait. Et moi, je marchais avec4

eux. Mais bon, quand elle m’a dit que… elle m’a parlé de sa vie, et moi, je me suis dit5

que je ne pourrais pas survivre dans la brousse, parce que moi, je suis un peu faible.6

Alors, je me disais… elle me disait que « toi, tu n’arriveras jamais à survivre dans la7

brousse, vu les conditions ». Et pourtant, j’y suis allé, j’ai réussi à survivre et je suis8

revenu. Et quand je suis revenu, j’ai rencontré un grand nombre de gens qui, eux9

aussi, m’ont posé un grand nombre de questions.10

Q. [14:49:41] Vous nous avez dit qu’alors que vous étiez enlevé on vous a frappé.11

Pourriez-vous nous dire où vous avez reçu ces coups, sur quelles parties de votre12

corps ?13

R. [14:49:55] Ils m’ont frappé avec une arme à feu, ils m’ont frappé sur mon épaule14

droite, et on voit encore, d’ailleurs, la marque de la crosse du fusil. J’ai encore une15

cicatrice. Et puis, ils ont… m’ont aussi frappé dans le dos, mais là, ce n’était que des16

bleus, je n’ai pas eu… je n’ai pas de cicatrice sur le dos.17

Q. [14:50:38] Lorsque vous avez été arrêté, que portiez-vous ? Aviez-vous des18

chaussures, par exemple ?19

R. [14:50:49] Non, je n’avais pas de chaussures. J’avais une blessure au pied. J’avais20

mon uniforme scolaire, ma chemise jaune et mon short bleu marine. C’est l’uniforme21

pour l’école primaire d’Abok.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:51:19] Monsieur Cox.23

Q. [14:51:22] Vous avez déjà parlé de cette blessure au pied, Monsieur le témoin. Et24

vous nous avez dit que vous avez dû marcher très longtemps en portant non25

seulement des… du matériel, mais aussi une personne. Comment en êtes-vous arrivé26

à cela, si vous aviez mal au pied ?27

R. [14:51:51] En ce qui concerne la blessure au pied, eh bien, la personne qui m’a28
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enlevé, m’a dit : « Mais c’est quoi, ton problème ? » Et j’ai dit : « J’ai mal au pied. »1

Alors, il a marché sur ma blessure, du coup, je ne sentais plus rien, mon pied est2

devenu complètement insensible, et je l’ai suivi. Donc, j’ai marché comme si ma3

jambe ne me faisait pas mal. Alors, je me disais : « Si je boite, ils vont me tuer. »4

Donc, j’ai marché, j’ai fait de mon mieux pour marcher jusqu’à ce qu’on arrive à un5

endroit où on a pu se reposer en brousse. Et je suis resté une semaine et demie, le6

temps que ma blessure se cicatrice.7

Q. [14:52:46] Mais est-ce que vous souffrez encore de cette blessure ou est-ce que8

vous n’avez aucune séquelle ?9

R. [14:52:54] Non, j’ai parfaitement récupéré. La blessure n’était pas très profonde, et10

ils me donnaient des herbes traditionnelles. Vous savez, dans la brousse, on se11

soigne avec des médecines traditionnelles, et finalement, mon pied s’est arrangé.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:53:17] Merci.13

Monsieur… Maître Cox, c’est à vous.14

Me COX (interprétation) : [14:53:20]15

Q. [14:53:20] Monsieur Oper, vous nous avez dit que lorsqu’ils vous ont enlevé, ils16

voulaient vous tuer, et vous avez supplié en disant : « Non, ne me tuez pas, je17

travaillerai pour vous. » Alors, s’ils ne vous avaient pas menacé de mort, est-ce que18

vous auriez collaboré comme ça ?19

R. [14:53:41] Non, je ne les aurais pas suppliés. Je leur ai demandé de ne pas me tuer,20

parce qu’ils m’ont tiré dessus trois fois, quand même, et j’ai pu éviter les balles.21

Donc, je savais qu’ils allaient me tuer, il fallait donc que je les supplie. Et c’est vrai22

que je les ai suppliés sans qu’ils me demandent de les supplier.23

Q. [14:54:15] Maintenant, parlons de votre vie en brousse. Tout d’abord, les24

personnes… comment les personnes qui vous ont enlevé vous ont-elles traité ?25

R. [14:54:28] Quand j’étais dans la brousse, ils m’encourageaient, ils me parlaient, ils26

me disaient : « Non, on ne va plus te tuer. Si on avait voulu de tuer, ce serait déjà fait.27

Alors, soit fort, oublie ta maison et obéis. Tu ne peux rester que si tu écoutes et tu28
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obéis. Et quand on te dira de faire quelque chose, tu exécutes l’ordre. » Donc, je me1

souvenais quand même d’avoir été sérieusement passé à tabac. Donc, chaque fois2

qu’on me donnait un ordre, je l’exécutais sans broncher.3

Q. [14:55:21] Mais ils vous ont dit, donc, qu’il fallait oublier la maison et ne pas avoir4

le mal du pays. Mais est-ce que vous aviez le mal du pays, quand même ?5

R. [14:55:35] Je pensais tout le temps à la maison. La maison me manquait tellement,6

tout le temps, mais Dieu m’a protégé et j’ai réussi à rentrer. Mais même quand je me7

sentais très mal et que je pensais à la maison, je ne le disais à personne, je gardais ça8

pour moi.9

Q. [14:55:56] Lorsque vous étiez en brousse, est-ce qu’on vous a à nouveau passé à10

tabac ? On… je ne parle pas de la fois où vous avez été enlevé, puisqu’on vous a11

passé à tabac à ce moment-là, mais sinon, après, est-ce que vous avez été frappé,12

lorsque vous étiez dans la brousse ? Vous y avez passé quatre mois, quand même.13

R. [14:56:21] Non, dans la brousse, il n’y avait vraiment pas besoin de me battre14

parce que j’étais avisé et j’avais décidé de suivre leurs consignes. Et les gens qui15

étaient dans la brousse depuis longtemps me disaient sans cesse : « Si tu veux16

survivre, bien vivre, suis les ordres, et suis les ordres rapidement, en plus. » Et donc,17

comme j’ai obéi rapidement, je n’ai plus été frappé.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:56:54] Vous avez le temps,19

Maître Cox. Vous n’avez pas non plus énormément de temps, mais vous avez quand20

même le temps.21

Me COX (interprétation) : [14:57:08]22

Q. [14:57:08] Alors, combien de fois par jour mangiez-vous, lorsque vous étiez en23

brousse, et je parle de vous, vous-même ?24

R. [14:57:23] Dans la brousse, la nourriture est rare, alors, on mangeait une fois par25

jour. Et puis, il faut essayer de se rationner aussi, parce qu’on ne voudrait pas26

épuiser les vivres trop vite, alors, on ne mange qu’une fois par jour. On mange, en27

fait, quand on se pose quelque part.28
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Q. [14:57:50] Et où dormiez-vous ? Aviez-vous un lit, une tente, ou est-ce que vous1

dormiez à la belle étoile ?2

R. [14:58:00] En brousse, ce n’est pas un village, hein. Il n’y a pas de maison. Vous3

avez des tentes, mais les tentes, elles étaient pour les commandants. Le reste des4

personnes, eh bien, trouvaient… se fabriquaient un petit abri avec des branchages. Il5

fallait toujours dormir au milieu d’un groupe, parce que les gens avaient peur que si6

on était autour du périmètre du groupe pour dormir, parce que là, on était7

soupçonné de vouloir s’enfuir.8

Q. [14:58:52] Merci. Alors, vous dites que… pourquoi vous vous êtes échappé ?9

Pourquoi vous êtes-vous échappé ? C’est ma seule question.10

R. [14:59:02] Eh bien, je me suis échappé parce qu’on m’a obligé à aller en brousse. Si11

je n’avais pas été obligé à y aller, je n’y aurais pas mis les pieds. Mais je me suis12

échappé parce que j’ai vu que les soldats du gouvernement exerçaient une pression13

très forte sur les rebelles. J’ai prié, j’ai demandé l’aide de Dieu et j’ai utilisé les14

mêmes tactiques que celles qu’ils m’avaient apprises dans la brousse, et c’est grâce à15

ces tactiques que j’ai pu m’échapper et rentrer chez moi.16

Q. [14:59:49] Et comment avez-vous été accueilli à votre retour chez vous ?17

R. [14:59:58] Quand je suis rentré chez moi, d’abord, on m’a emmené à la caserne,18

ensuite à Opit, qui était une caserne plus importante. Ils ont informé ma famille à19

propos de ce qui m’était arrivé et mon père est venu me chercher à la caserne, et j’ai20

été accueilli avec beaucoup d’enthousiasme. Ils ont été très heureux de me revoir.21

Q. [15:00:29] Depuis que vous êtes revenu, avez-vous des pensées désagréables qui22

vous hantent, avez-vous des cauchemars... aviez-vous des cauchemars ?23

R. [15:00:46] Lorsque je suis rentré à la maison, j’avais des cauchemars. Je rêvais24

qu’on m’enlevait à nouveau, qu’on m’emmenait à nouveau dans la brousse, et j’avais25

l’impression que c’était vrai, alors je me réveillais en pleine nuit en hurlant. Les26

cauchemars ont continué, mais quand même, ils sont devenus moins intenses avec le27

temps, surtout quand je suis allé au centre de réception... centre d’accueil des28

ICC-02/04-01/15-T-131-Red-FRA WT 16-11-2017 58/76 EC T



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0286 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/04-01/15

16/11/2017 Page 59

personnes enlevées, parce que, là, on peut avoir des soins, on essaye de mettre des1

mots sur l’expérience vécue afin de mettre un terme aux cauchemars.2

Q. [15:01:33] Et avez-vous reçu un soutien psychologique quelconque du fait de ces3

cauchemars ou de ce qui vous est arrivé dans la brousse ?4

R. [15:01:57] J’ai suivi une thérapie. Ce qu’on m’a dit, c’est qu’il ne fallait plus penser5

aux mauvaises choses qui m’étaient arrivées dans ma vie. On m’a encouragé à être6

fort. On m’a assuré que cela ne m’arriverait plus, ce qui m’était arrivé. On m’a dit de7

prier en permanence et, chaque fois que je faisais un cauchemar, lorsque je me8

réveillais du cauchemar, de me mettre à genou et de prier afin que les cauchemars ne9

reviennent pas. Donc, pendant la nuit, chaque fois qu’un cauchemar commençait et10

que je me réveillais, je pouvais le supprimer, le faire disparaître.11

Q. [15:02:57] Est-ce qu’il vous est arrivé d’établir un lien entre ces cauchemars et12

le cen ?13

R. [15:03:15] Mes cauchemars concernaient surtout un nouvel enlèvement et un14

retour dans la brousse. Je voulais parler aux gens qui m’entouraient de mes15

cauchemars, mais ils me disaient de prier. Ils me disaient que certains des esprits16

malins que j’avais rencontrés dans la brousse étaient à ma recherche. Et que si je17

n’avais pas la foi, ils risqueraient de venir me perturber, donc il fallait que je prie18

pour qu’ils ne reviennent pas.19

Q. [15:03:57] Monsieur Oper, vous avez dit que vous aviez rencontré des spécialistes,20

des thérapeutes, est-ce que vous vous rappelez combien de séances de thérapie vous21

avez suivies à peu près ?22

R. [15:04:16] Les gens qui se sont occupés de moi travaillaient au centre de23

réhabilitation, dans un endroit qui s’appelait Tee Boke. Il y avait là de nombreuses24

victimes d’enlèvement par l’ARS. Il y avait des groupes différents qui nous25

rencontraient et nous parlaient collectivement.26

Q. [15:04:43] Une question de suivi, si vous me le permettez. Donc, vous n’avez pas27

bénéficié d’une thérapie individuelle, vous avez été suivi en groupe, n’est-ce pas ?28
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R. [15:05:03] Ils nous parlaient et, de temps en temps, ils nous prenaient à part et1

nous parlaient individuellement. Donc, d’abord, il y avait des entretiens individuels2

et ensuite, des conseils qui nous étaient donnés en groupe. Lorsqu’il était question3

de ce que nous avions vécu personnellement, nous en parlions sans que... sans4

qu’aucune tierce personne ne puisse l’entendre. Donc, un certain nombre de choses5

ont été dites en tête en tête sans que les autres membres du groupe puissent les6

entendre.7

Q. [15:05:51] Est-ce que quelqu’un vous a demandé pardon pour votre enlèvement ?8

R. [15:06:01] Des gens m’ont parlé de pardon. Je ne me rappelle pas le nom des9

personnes qui m’ont parlé de cela. Des hommes blancs en particulier m’ont parlé de10

cela, mais cela s’est passé il y a longtemps, je ne me rappelle pas leurs noms. Ils11

m’ont parlé de pardon et se sont occupés de moi.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:06:29] Je pense que vous13

pouvez passer à un autre sujet, Monsieur Cox.14

Me COX (interprétation) : [15:06:39]15

Q. [15:06:39] Est-ce que vous avez obtenu une quelconque indemnité pour le temps16

que vous avez passé dans la brousse ?17

R. [15:06:51] Je n’ai reçu aucune indemnisation. J’ai été accueilli à la maison, mais18

sans aucune compensation financière.19

Me COX (interprétation) : [15:07:17] Merci, Monsieur Oper, je n’ai plus de questions à20

vous poser. Je vous remercie d’avoir pris le temps et de m’avoir consacré l’attention21

nécessaire pour répondre à mes questions.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:07:19] Merci beaucoup,23

Monsieur Cox.24

C’est maintenant le moment pour la Défense d’interroger le témoin. Mais ce que25

j’aimerais vous demander, c’est si vous êtes en mesure de prévoir à peu près dès26

maintenant la durée de votre contre-interrogatoire, Madame Bridgman, parce que si27

vous nous dites que vous en terminerez en deux volets d’audience. J’aimerais que28
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nous commencions demain à 9 h 30, pour en terminer après la deuxième... le1

deuxième volet d’audience. Mais j’aimerai pouvoir en avoir une idée2

immédiatement.3

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:07:54] Merci, Monsieur le Président.4

Je pense que si vous m’autorisez à commencer maintenant, j’en aurai certainement5

terminé à la fin du deuxième volet d’audience demain.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:08:08] Je voulais7

simplement vous donner la possibilité, éventuellement, de me dire à peu près de8

combien de temps vous aurez besoin. Mais, en tout cas, si vous voulez commencer9

maintenant, je vous en prie.10

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:08:25] Merci, Monsieur le Président.11

Peut-être, Monsieur le Président, puis-je commencer par quelques questions12

liminaires, puis m’arrêter là et reprendre demain matin avec un autre sujet.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:09:26] Absolument.14

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:09:28] Je vous remercie.15

QUESTIONS DE LA DÉFENSE16

PAR Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:09:34]17

Q. [15:09:35] Bonjour, Monsieur le témoin. Bonjour, Monsieur Oper.18

R. [15:09:38] Bonjour.19

Q. [15:09:40] Comme je vous l’ai dit, lorsque je vous ai brièvement rencontré avant le20

début de votre audition, je représente les intérêts de M. Ongwen, et mes questions21

seront un peu différentes de celles qui vous ont été posées par l’Accusation, d’une22

part, et par les représentants des victimes, d’autre part.23

Il est exact, n’est-ce pas, qu’avant de venir témoigner devant cette Cour, vous avez24

eu l’occasion de revoir et de vous familiariser une nouvelle fois avec le contenu de la25

déposition qui a été rédigée suite à votre entretien avec les représentants de26

l’Accusation, en 2005, ou plutôt en 2015, n’est-ce pas ?27

R. [15:10:23] Oui, ma déclaration m’a été relue, car je n’ai pas pu la lire moi-même.28
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Q. [15:10:29] Vous rappelez-vous à quel moment cela s’est passé ? Est-ce que c’était1

la semaine dernière ou il y a deux semaines ?2

R. [15:10:42] Cela s’est passé la semaine dernière ; c’est la semaine dernière que ma3

déclaration préliminaire m’a été relue.4

Q. [15:10:51] Lorsque votre déclaration vous êtes relue... vous a été relue, avez-vous5

eu le sentiment que certains éléments n’avaient pas été correctement consignés par6

écrit dans cette déclaration ?7

R. [15:11:10] Ils m’ont relu ce que j’avais dit, car c’est ma déclaration qui m’a été8

relue.9

Q. [15:11:23] N’est-il pas exact également, qu’avant de signer cette déclaration en10

2015, elle vous a été relue et vous avez admis que sa... son contenu était véridique,11

correspondait à la réalité ?12

R. [15:11:52] Elle m’a été lue à ce moment-là, ma déclaration.13

Q. [15:12:00] Vous rappelez-vous un jour de septembre 2016 où vous avez rencontré14

des représentants de la Cour pour évoquer le sujet de votre participation en qualité15

de victime au présent procès ?16

R. [15:12:34] Je me rappelle que lorsqu’ils avaient besoin que je leur dise quelque17

chose, ils m’appelaient et je leur parlais.18

Q. [15:12:49] J’aimerais que tout soit très clair. Je ne suis pas en train de parler de19

votre participation au procès en qualité de témoin, mais de votre participation en20

tant que victime. Avez-vous le souvenir d’avoir parlé avec quelqu’un, avec un21

représentant de la Cour de votre participation au présent procès en qualité de22

victime ?23

R. [15:13:22] Ceux qui voulaient me parler m’appelaient et je parlais avec eux. Donc,24

je ne peux pas distinguer entre les personnes qui ont souhaité parler avec moi. Vous25

pourriez peut-être me rappeler qui étaient ces personnes.26

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:13:44] Monsieur le Président, je demande27

l’autorisation de montrer au témoin l’intercalaire 4, car il s’agit de documents qui28
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font suite au classeur de l’Accusation, c’est pourquoi il commence par le numéro 4 ;1

le numéro ERN de cet intercalaire 4 est UGA-D26-0012-0349.2

Q. [15:14:11] Monsieur Oper...3

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:14:17] Monsieur le Président, je pense que ce4

document peut être diffusé à l’intention du public.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:14:23] Oui. Je crois qu’il6

peut être vu par le public, pourquoi pas.7

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:14:36] En tout cas les parties qui n’exigent pas8

de passer à huis clos partiel, et c’est le cas pour le moment.9

Q. [15:14:47] Monsieur le témoin, est-ce que vous voyez votre nom sur ce document ?10

R. [15:14:50] Oui, je vois mon nom.11

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:14:48]12

Q. [15:14:48] Peut-être M. l’huissier pourrait-il vous aider à vous rendre à la dernière13

page de ce document en l’affichant à l’écran ?14

C’est la page dont le numéro ERN se termine par 0352.15

(Le greffier d’audience s’exécute)16

Q. [15:15:15] Ce que nous voyons sur cette page, Monsieur le témoin, est bien votre17

carte nationale d’identité, n’est-ce pas ?18

R. [15:15:27] Oui, c’est une copie de ma carte d’identité.19

Q. [15:15:32] Je suis désolée de vous demander d’aller et venir dans ce document,20

mais j’aimerais maintenant que la première page soit affichée pour que nous21

puissions avoir le bas.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:15:46] Peut-être que seul le23

bas de la page devrait être montré au public.24

Monsieur Cox ?25

Me COX (interprétation) : [15:15:57] Je pense qu’il conviendrait que nous passions à26

huis clos partiel. Puis-je m’expliquer à huis clos partiel sur les raisons de ma27

demande ?28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:16:07] Pourquoi pas ?1

Passons quelques instants à huis clos partiel.2

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 16)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Passage en audience publique à 15 h 18)8

M. LE GREFFIER (interprétation) : [15:18:33] Nous sommes à nouveau en audience9

publique, Monsieur le Président.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:18:35] Je vous remercie.11

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:18:37]12

Q. [15:18:37] Monsieur Oper, est-ce que vous voyez l’emplacement où se trouve une13

signature sur le document que vous avez devant vous, juste en dessous de la date et14

de la mention de la ville de Gulu ?15

R. [15:18:50] Oui.16

Q. [15:18:51] Cette signature est-elle la vôtre ?17

R. [15:18:53] Oui, c’est ma signature, mais je ne sais pas ce qui est écrit dans ce18

document. Peut-on me le lire ?19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:19:00] Je pense, Monsieur20

le témoin, que Me Bridgman va vous donner lecture des passages qui l’intéressent,21

mais il est impossible de vous faire une lecture exhaustive du document.22

Je crois me rappeler que l’un des derniers témoins qui a été entendu a déjà fait23

remarquer qu’il était assez difficile de comprendre comment ces formulaires de24

demande étaient remplis, par qui en particulier, et dans quelles conditions le25

contenu de ces documents était consigné. Mais ces documents sont là, ils existent, et26

il est tout à fait approprié que des questions vous soient posées, Monsieur le témoin,27

sur ce document.28
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Maître Bridgman, à vous.1

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:19:52] Monsieur le Président, j’aurais2

simplement une question à poser qui vient de me venir à l’esprit.3

Q. [15:19:58] Monsieur Oper, êtes-vous en train de dire que vous n’avez jamais vu ce4

document ?5

R. [15:20:04] J’ai déjà dit que je n’avais pas un niveau de scolarité très élevé. Donc,6

j’aurais besoin que ce document me soit lu de façon à ce que je sache où il a été7

consigné et pourquoi je l’ai signé. Je ne peux pas le lire moi-même.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:20:31] En effet, lorsque9

vous souhaitez poser des questions à un témoin au sujet d’un document, il importe10

de lui dire... de lui lire les passages qui vous intéressent, mais je suppose que vous11

aviez l’intention de le faire en tout état de cause, n’est-ce pas ?12

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:20:49] Oui, Monsieur le Président, mais ce qui13

m’intéressait, c’était de savoir si le témoin reconnaissait ce document.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:21:01] Oui, c’est exact.15

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:21:03] Je ne vais pas poursuivre dans cette16

voie.17

Q. [15:21:08] Donc, Monsieur Oper, je voudrais discuter avec vous un certain nombre18

d’extraits qui font partie de ce document. J’aimerais m’assurer que nous pouvons19

être au moins d’accord sur le fait que c’est bien votre signature que l’on voit au bas20

du document.21

Est-ce qu’il est arrivé que l’on s’adresse à vous en utilisant le nom de Robert Oper ?22

R. [15:21:33] Le nom qui m’a été donné est Robson Oper ; certains m’appellent23

Robert, mais mon nom, c’est Robson, mon prénom.24

Q. [15:21:49] Vous venez de dire aux représentants légaux des victimes que vous25

fréquentiez l’école au moment de votre enlèvement et qu’en fait, vous portiez votre26

uniforme scolaire le soir de votre enlèvement. Mais, j’aimerais reparler avec vous de27

la déclaration que vous avez faite devant les représentants de l’Accusation et que28
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vous venez de reconnaître il y a quelques instants. C’est le paragraphe 13 qui1

m’intéresse ; je vais vous en lire une partie. Je cite : « Je fréquentais l’école primaire2

d’Abok. J’ai commencé à aller à l’école à l’âge de 7 ans et j’ai arrêté en primaire 7,3

donc mon éducation s’est arrêtée en primaire 7, parce que mon père n’avait pas4

l’argent nécessaire pour financer ma scolarité. J’ai commencé à travailler en tant5

qu’agriculteur à ce moment-là et je le fais toujours aujourd’hui. » Fin de citation.6

Ma question est la suivante, Monsieur le témoin : est-ce que vous vous rappelez en7

quelle année vous avez achevé la primaire 7 ?8

R. [15:23:09] Je me rappelle que j’ai quitté l’école en primaire 7. Mais avant9

d’atteindre l’âge nécessaire pour voter, c’était le directeur de l’école qui vous donnait10

votre carte d’identité — un document d’identité, en tout cas, portant le sceau de11

l’école, que l’on pouvait utiliser en tant que document officiel. Et c’est lorsque j’ai12

reçu ce document de l’école que j’ai cessé de fréquenter l’école primaire d’Abok.13

Q. [15:23:53] Pourriez-vous dire aux juges de la Chambre en quelle année vous avez14

terminé votre instruction primaire ?15

R. [15:24:02] Je suis allé à l’école pendant trois années consécutives et j’ai quitté16

l’école lorsque j’étais en primaire 7. Cette année-là, je l’ai redoublée trois fois, et j’ai17

aussi passé une année à la maison sans aller à l’école, puis j’y suis retourné pour18

passer les examens de fin d’études primaires. Donc, pendant une année, je n’ai pas19

étudié et j’ai terminé mes études en 2003. La dernière fois que je suis allé à l’école,20

c’était à Bar-Rio.21

Q. [15:24:55] Mais, en quelle année êtes-vous allé à l’école en primaire 7 pour la22

dernière fois, si vous vous en souvenez ? Si vous ne vous le rappelez pas, ce n’est pas23

un problème.24

R. [15:25:15] En 2004, je portais toujours l’uniforme de l’école. J’avais deux25

uniformes, car l’école exigeait que l’on possède toujours deux uniformes. Le fait de26

cesser d’aller à l’école ne m’a pas empêché de continuer à porter l’uniforme scolaire.27

Et le fait de dire aux rebelles que je fréquentais l’école a été une manière pour moi de28
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sauver ma tête. Et lorsque j’allais à l’école, j’avais déjà une signature qui n’a jamais1

changé par la suite. Quand j’allais à l’école à Abok, j’utilisais la même signature, et à2

Bar-Rio aussi, donc, il n’est pas difficile de suivre mon instruction grâce à ma3

signature.4

Q. [15:26:27] Alors, dites-moi, je vous prie, si je me trompe, étant donné ce que vous5

venez de dire, il est permis de penser que vous ne fréquentiez pas l’école au moment6

de votre enlèvement, mais que vous portiez simplement l’uniforme scolaire ; c’est7

bien cela ?8

R. [15:26:45] J’ai dit qu’au moment de mon enlèvement, je portais l’uniforme scolaire.9

En 2004, j’avais quitté l’école, mais j’avais conservé et je continuais à porter10

l’uniforme scolaire.11

Q. [15:27:01] Serait-il donc permis de penser que vous viviez toujours avec vos12

parents, chez vos parents, au moment de votre enlèvement ?13

R. [15:27:13] Je vivais sous le même toit que mes parents. Il y a beaucoup de gens14

dans la région qui savaient que je vivais avec mes parents. Je n’avais nulle part où15

aller, sauf à la maison de mes parents. Et d’ailleurs, j’habite toujours au même16

endroit aujourd’hui.17

Q. [15:27:43] Est-ce que vos parents avaient une entreprise, ou comment est-ce qu’ils18

subvenaient à leurs besoins et aux vôtres ?19

R. [15:27:59] Mon père était paysan, agriculteur, quand j’étais enfant, et aujourd’hui,20

il est le premier dirigeant du conseil local de l’endroit où nous habitons. Ça, c’est ce21

que je sais. Mon père a été un LC1. Ma mère n’avait pas d’emploi, elle travaillait la22

terre avec mon père.23

Q. [15:28:37] Dans votre déclaration préliminaire devant les enquêteurs de24

l’Accusation, au paragraphe 14, vous avez déclaré que votre père était né à Abok et25

qu’il possédait un lopin de terre. Est-ce que ce lopin de terre se trouvait au centre de26

la ville d’Abok qui, peu de temps après, a fait partie du camp ?27

R. [15:29:06] Mon père habitait dans le village et il a acheté de la terre avant que les28
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gens ne viennent dans le camp. Il a construit aussi une maison dont le toit était en1

tôle. Et quand les gens sont arrivés dans le camp, il était en train de terminer la2

construction de cette maison. La terre qu’il possédait dans le camp lui a été rachetée3

et c’est à cet endroit que nous travaillions la terre, à Kok Kec Ikweri.4

Q. [15:29:49] Est-il permis de penser également que lorsque les gens ont commencé à5

venir dans le camp et à s’y installer, ils se sont également installés sur l’ancienne6

propriété de votre père ; c’est bien cela ?7

R. [15:30:03] Oui. Les gens se sont installés sur la terre que nous avions achetée dans8

le centre. Mais les gens ont occupé un espace très important. Ils ne se sont pas9

installés uniquement sur notre terre ; ils se sont également installés sur des lopins de10

terre qui appartenaient à d’autres personnes.11

Q. [15:30:33] Lorsque ces gens sont arrivés et se sont installés partiellement sur votre12

terre — ainsi qu’à d’autres endroits, mais moi, je me concentre sur la terre qui13

appartenait à votre père —, est-ce que vous savez s’ils versaient un loyer à votre père14

pour s’installer là ?15

R. [15:30:54] Les gens qui vivaient dans le camp n’ont rien payé, n’ont payé aucune16

forme de loyer. Si vous tenez compte des problèmes que ces gens étaient en train de17

vivre, eh bien, les propriétaires leur faisaient cadeau de la terre pour les aider à18

survivre.19

Q. [15:31:14] En dehors de cette maison à toit de tôle construite par votre père sur le20

terrain qu’il avait acheté à Abok, est-ce qu’il a construit également d’autres21

structures ?22

R. [15:31:28] Il a construit une autre maison qui m’était destinée, il a créé une pièce23

pour moi, donc une autre maison dans laquelle je vivais, et puis une autre maison24

encore où dormaient mes sœurs, donc nous avions trois maisons.25

Q. [15:31:48] Et ces trois maisons avaient un toit en tôle, ou y avait-il des maisons qui26

avaient des toits en chaume ?27

R. [15:31:56] Le bâtiment principal qui lui appartenait était le seul à avoir un toit en28
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tôle. Le bâtiment qui m’était destiné, à moi et à mon frère, et le bâtiment où1

dormaient mes sœurs, eh bien, ceux-là avaient des toits en chaume.2

Q. [15:32:25] Ces deux maisons ont-elles été incendiées lors de l’attaque ?3

R. [15:32:34] L’une d’entre elles a été incendiée ; les deux autres sont restées debout.4

Alors, en ce qui concerne celle qui a brûlé, une femme courait avec son enfant et5

n’arrivait plus beaucoup à avancer. L’enfant est entré dans la maison, la maison a6

brûlé et on a trouvé le cadavre de l’enfant le lendemain matin.7

Q. [15:33:16] Ça, vous en avez entendu parler lors de votre retour, lorsque vous êtes8

retourné depuis la brousse, n’est--ce pas ?9

R. [15:33:24] Oui, tout ce que je vous raconte maintenant, ce sont des choses que j’ai10

« appris » à mon retour de brousse. On m’a appris ce qui s’était passé quand je suis11

revenu ; j’ai appris qui était mort et j’ai aussi appris la façon dont ces personnes12

étaient mortes.13

Q. [15:33:51] Alors, j’aimerais savoir quelle est la maison qui a brûlé. Est-ce celle qui14

appartenait à votre père, la vôtre ou celle de vos sœurs ?15

R. [15:34:02] C’est la maison de mes sœurs qui a brûlé. En ce qui concerne ma16

maison, eh bien, à mon retour, je me suis rendu compte qu’elle était debout, mais17

que tout avait été pillé à l’intérieur.18

Q. [15:34:24] D’après ce que vous m’avez dit jusqu’à présent, puis-je en déduire que19

votre famille n’avait pas de boutique dans le camp… votre famille ne tenait pas de20

boutique ?21

R. [15:34:39] Non, nous n’étions pas… je n’étais pas commerçant. Il y avait des gens22

qui louaient des pièces… les pièces de devant de la maison pour en faire… de la23

maison de mon père pour y faire commerce, mais ils louaient ces pièces. La maison24

avait cinq pièces, deux pièces à l’avant, et donc, dans ces deux petites pièces, les25

personnes se livraient au commerce. Donc, ils… ils faisaient leur commerce dans ces26

deux pièces.27

Q. [15:35:43] Alors, je… Soyons clairs : ces commerces n’appartenaient pas à votre28
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père, ils appartenaient à d’autres personnes qui habitaient dans le camp, n’est--ce1

pas ?2

R. [15:35:55] Oui, les commerces n’appartenaient pas à mon père.3

Q. [15:35:58] Je vais vous donner lecture du document que je vous ai montré4

précédemment. Il s’agit… Il s’agit de la page 0351 de la demande de participation en5

tant que victime, tout en haut.6

Donc, là, il semble bien que vous avez dit aux gens qui vous parlaient la chose7

suivante : « Lorsque je suis rentré chez moi, je me suis rendu compte que ma8

boutique avait été cambriolée, toutes… tous les biens étaient… avaient été pillés, ou9

le reste avait été brûlé, mes maisons avaient été brûlées avec tout ce qu’il y avait à10

l’intérieur. Et mes chèvres et tout ce qui m’appartenait m’avait été dérobé. »11

Pourquoi vous… Pourquoi avez-vous dit cela ? Pourriez-vous nous expliquer ce12

qu’il en est ?13

R. [15:37:04] Je suis rentré et j’ai vu que tout… tout était fichu, si je puis dire. Si14

d’autres personnes étaient indemnisées, moi aussi, je devais être indemnisé. Ils ont15

tous parlé de ce qui leur avait été pillé, donc il a fallu que, moi aussi, je dise ce qu’on16

m’avait pris. Si les autres sont indemnisés, pourquoi pas moi ? Il fallait que j’écrive17

cela pour que je puisse être pris en compte et obtenir des indemnisations, au cas où,18

bien sûr.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:37:34]20

Q. [15:37:34] En revanche, ce que vous venez de nous dire aujourd’hui, ça, c’était la21

vérité : vous n’aviez pas de boutique. Tout ce que vous avez dit aujourd’hui, c’est la22

vérité, n’est--ce pas ?23

R. [15:37:46] Oui.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:37:51] Merci.25

Madame Bridgman, poursuivez.26

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:38:06]27

Q. [15:38:06] Le Président vous a posé deux questions à propos d’Obwor Douglas et28
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d’Ogola Cyprian, et vous avez dit que vous habitiez très près de la maison d’Obwor.1

Alors, quelle était la distance entre vos deux maisons ?2

R. [15:38:32] On habitait ensemble, Obwor Douglas et moi. Sa maison était sur la3

parcelle de mon père. On habitait ensemble. Il ne louait pas de maison, il habitait là,4

c’est tout, comme tout le monde, il habitait dans le camp.5

Q. [15:39:04] Est-ce un de vos parents ? Y a-t-il un lien de parenté entre vous ?6

R. [15:39:12] Non, nous ne sommes pas proches. Il est d’un autre clan, il n’y a pas de7

parenté entre nous. Mais on habitait côte à côte, de façon harmonieuse.8

Q. [15:39:32] Alors, ai-je raison de penser qu’il a entendu parler de votre enlèvement9

et de votre retour parce qu’il habitait pas loin de chez vous, finalement ?10

R. [15:40:01] On a vécu côte à côte dans le camp. Lui, il était enseignant, donc il a dû11

apprendre mon retour. Les gens parlaient de lui. Les gens savaient comment il12

vivait.13

Q. [15:40:21] Vous souvenez-vous vous être entretenu avec lui lors… après votre14

retour de brousse, pour lui parler de la vie dans la brousse et de la façon dont vous15

aviez été enlevé ?16

R. [15:40:37] Non, je n’ai pas parlé directement à Obwor. Les gens me posaient un17

millier de questions. Donc, lorsque les gens venaient me voir, je leur expliquais18

comment était ma vie dans la brousse, mais personne n’écrivait cette histoire. Mais,19

de toute façon, on n’aurait pas pu écrire mon histoire sans que je le sache. Je n’ai20

jamais autorisé qui que ce soit à écrire lorsque j’étais là. Je n’ai jamais autorisé qui21

que ce soit à noter mes propos.22

Q. [15:41:20] Et qu’en est-il d’Ogola Cyprian ? Est-ce que vous lui avez parlé de ce23

qui vous était arrivé ou pas, ou est-ce que vous ne vous en souvenez pas ?24

R. [15:41:30] Ogola Cyprian, on vient tous les deux d’Abok, et j’habitais à Abok, mais25

il ne m’a pas posé de questions à propos de mon retour. Il m’a demandé, en26

revanche, de parler de ma vie dans la brousse, mais je ne lui ai parlé de rien d’autre.27

Q. [15:42:06] Vous dites que lorsque vous êtes rentré de la brousse, on vous a28
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accueilli les bras ouverts. Est-ce que vous vous souvenez si ces deux-là et d'autres1

voisins d'Abok étaient là aussi pour vous accueillir les bras ouverts à votre retour de2

captivité ?3

R. [15:42:29] Quand je suis revenu, que mon père est venu me chercher, plusieurs4

personnes sont venues me voir et m'ont parlé. Et je leur disais ce que j'avais vécu. Je5

n'ai pas parlé qu'à une seule personne, j'ai parlé à tout le monde qui était là. Et je leur6

expliquais comment était la vie en brousse, ma vie en brousse, surtout. Il a peut-être7

entendu mon histoire en étant avec les gens qui s'étaient rassemblés, ou alors,8

quelqu'un lui a peut-être relayé mon histoire. Et vous savez que plus on raconte les9

histoires, plus les versions changent.10

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:43:27] Une petite minute, s'il vous plaît,11

Messieurs les juges.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:43:39]13

Q. [15:43:39] Monsieur le témoin...14

Je suis désolé, Maître Bridgman, j'interromps un peu pour poser une question.15

Lorsque vous avez été enlevé, juste après l'attaque, est-ce qu'on vous a appris à un16

moment ou à un autre que les personnes qui avaient été enlevées avec vous avaient17

été libérées immédiatement pour revenir immédiatement à Abok ? Est-ce que vous18

avez entendu parler de quoi que ce soit à ce propos lorsque vous étiez dans la19

brousse ou est-ce que vous l'avez appris aussi, éventuellement, après votre retour de20

brousse ?21

R. [15:44:23] Quand j'étais dans la brousse, j'étais d'abord avec les gens avec qui22

j'étais à Abok, avec qui j'avais été enlevé, mais on nous a très rapidement séparés, on23

ne voulait pas qu'on soit ensemble. Donc, la dernière fois que je les ai vus, c'est juste24

après l'enlèvement, et après, je ne les ai plus vus de près. Et je n'ai pas du tout su25

quel a été leur sort. Il y avait plusieurs groupes dans la brousse et ils vous26

réallouaient à un autre groupe de temps en temps et on ne pouvait pas savoir qui27

était où. De toute façon, on remarquait juste que « Ah ! Tiens, untel a disparu » et on28
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ne pouvait pas savoir si c'est parce qu'il avait été libéré ou parce qu'il avait été tué.1

De toute façon, on posait pas la question. Parce que si on posait la question, la2

personne à qui on avait posé la question pouvait vous harceler et vous demander :3

« Pourquoi tu demandes ça ? Qu'est-ce qui t'intéresse ? » Alors, moi, j'ai préféré ne4

rien demander. Ceux qui sont rentrés à la maison, je les ai retrouvés à la maison ; les5

autres, je ne sais pas.6

Q. [15:45:38] Vous n'avez jamais entendu parler d'une opération de secours où on a7

récupéré certaines personnes qui avaient été enlevées à Abok ? Vous n'avez pas8

entendu parler de cette opération de sauvetage ?9

R. [15:45:59] Non, je n'ai rien entendu de la sorte. Les gens s'échappaient comme ils10

pouvaient. Tout dépendait de la volonté de Dieu. On disait certainement pas à11

quelqu'un : « Tiens, je vais rentrer à la maison. » Non. Avec l'aide de Dieu, si on y12

arrivait tout seul, enfin, avec Dieu, on rentrait à la maison.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:46:24] Merci.14

Maître Bridgman.15

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:46:27] J'aimerais poser des questions à propos16

de ce croquis que vous avez dessiné pour l'Accusation.17

Mais j'aimerais avoir à l'écran la version non expurgée, UGA-OTP-0248-0091. Il s'agit18

du document que l'on trouve à l'onglet n° 3 du classeur de l'Accusation.19

(Le greffier d'audience s'exécute)20

Q. [15:47:13] Alors, ce matin, lorsque vous parliez de ce croquis avec le représentant21

de l'Accusation, vous avez dit que l'endroit où se trouve la lettre P est l'endroit où22

vous avez été enlevé.23

Je vais maintenant donner lecture de deux passages de votre déclaration auprès des24

représentants du Bureau du Procureur pour que vous nous aidiez à comprendre où25

se trouvait votre maison. En effet, paragraphe 45 de cette déclaration, alors que vous26

parliez du croquis, vous avez dit : « J'ai dit où était ma maison, le long de la route27

Bar-Rio-Ngai, c'est là que j'ai écrit « home », donc, c'est à droite, quand on va vers28
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Bar-Rio. » Vous le voyez ?1

R. [15:48:27] Rappelez-vous, je n'ai pas été longtemps à l'école, j'ai été à l'école jusqu'à2

la septième année primaire, c'est tout. Je ne sais pas lire, j'ai beaucoup de mal à lire.3

J'ai fait ce que j'ai pu pour le croquis. J'aurais pu dire dans la déclaration que « c'est4

ici » ou que « c'est là ». Ce qui est certain, c'est que sur la carte, c'est vraiment là où se5

trouvait ma maison. Mais alors, quant à savoir ce que les gens ont écrit à propos de6

l'emplacement de ma maison, je ne peux pas lire, donc je ne peux pas m'en assurer.7

Vous savez, je n'ai pas été longtemps à l'école et puis il y a des lettres que je8

prononce mal.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:49:11] Oui, mais regardez,10

Monsieur le témoin, le long de la route, il y a un carré, vous avez écrit « home »,11

enfin, où il est écrit « home ». Alors, est-ce que votre maison est là ? Et si oui, est-ce là12

qu'on vous a enlevé ?13

R. [15:49:36] Oui, maintenant que vous le dites, je trouve que le croquis devient très14

clair. Alors que pour répondre aux questions de Mme Bridgman, je dois m'expliquer,15

expliquer ce que j'ai vu et, moi, je ne peux... moi, je ne peux répondre qu'en disant ce16

que j'ai vu et ce que j'ai entendu. Et ma maison est là, je ne sais pas lire, en tout cas,17

très, très mal.18

Q. [15:50:16] Mais nous comprenons très bien. Il s'agit d'un croquis et il y a... il y a19

certains signes sur ce croquis. Alors, maintenant, nous avons compris où est votre20

maison, visiblement. Maintenant, nous savons, c'est là où il est écrit « home ».21

Maintenant, regardez à nouveau votre croquis, un peu à droite, c'est là qu'arrive la22

première flèche. Vous voyez la flèche ? Une flèche qui descend, et ensuite d'autres23

flèches, mais on a quand même une flèche qui va vers un... une lettre P. Alors, que24

vouliez-vous indiquer lorsque vous avez dessiné cette flèche vers la lettre P ?25

R. [15:51:10] Voilà comment j'ai compris les choses : ça, c'était le déplacement des26

rebelles. Les flèches, ça montre le déplacement des rebelles. La première flèche qui27

va vers un « P », eh bien, cela est l'endroit où les soldats se sont rassemblés pour aller28
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vers la caserne. C'est ça que j'ai cru... que j'ai voulu indiquer ; et de là, se sont encore1

déplacés vers la caserne et sont allés jusqu'à l'endroit où j'ai écrit un « Y » ; et puis, là2

où j'ai mis un « Q, c'est quand ils sont sortis, lorsqu'ils quittaient le camp.3

Vous savez, c'est difficile quand on ne sait pas bien lire.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:52:12] Mais ce n'est pas un5

problème pour nous, nous avons parfaitement compris ce que vous vouliez dire, et6

vous n'avez pas eu à lire quoi que ce soit, vous voyez.7

Maître Bridgman, poursuivez. Mais nous n'avons pas beaucoup de temps, alors,8

peut-être une dernière question et puis nous lèverons la question.9

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [15:52:34] Je vous remercie, Monsieur le10

Président. En fait, c'était la clarification que je cherchais. Et j'aimerais juste confirmer11

les propos du témoin au paragraphe 66.12

Q. [15:52:46] Monsieur Oper, ai-je raison de dire, qu'à l'endroit où se trouve le « P »,13

c'est là que se trouvait la boutique... la boutique que vous avez appelée « Société »14

c'est-à-dire là où on vendait du coton ; c'est cela ?15

R. [15:53:14] Oui.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:53:15] Merci beaucoup,17

Monsieur Oper. Vous voyez, malheureusement, vous n'en avez pas encore terminé.18

Mais nous allons lever la séance et nous reprendrons demain à 9 h 30. Donc, bonne19

soirée, reposez-vous bien, et nous vous verrons demain à 9 h 30, en prétoire.20

Merci. À demain.21

Mme L'HUISSIER : [15:53:42] Veuillez vous lever.22

(L'audience est levée à 15 h 53)23
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